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ÒÅÌÀÒÈ×ÅÑÊÈÉ ÏËÀÍ

• Áàíê.
• Êðåäèò.
• Áàíêîâñêàÿ ñèñòåìà âî Ôðàíöèè.
• Äåëîâàÿ ïåðåïèñêà è äîêóìåíòàöèÿ.
• Áóõó÷åò.
• Áàëàíñ.
• Èíâåñòèðîâàíèå.
• Áèðæà.
• Íàëîãè.
• Ïðîôñîþçû.
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ÊÀÊ ÍÀÄÎ ÈÇÓ×ÀÒÜ ÞÍÈÒÓ 5

Êóðñ «Ôðàíöóçñêèé ÿçûê äëÿ ýêîíîìèñòîâ» ïðåäíàçíà÷åí äëÿ
ñòóäåíòîâ ïî ñïåöèàëüíîñòÿì «Ýêîíîìèêà», «Ìåíåäæìåíò» è
«Ëèíãâèñòèêà», ïðîäîëæàþùèõ èçó÷àòü ôðàíöóçñêèé ÿçûê ïîñëå
ïðîõîæäåíèÿ Áàçîâîãî êóðñà ôðàíöóçñêîãî ÿçûêà (Þíèòû 1-8).

Þíèòà 5 ñîñòîèò èç 5 óðîêîâ, ðàññ÷èòàííûõ íà èçó÷åíèå â òå÷åíèå 5
íåäåëü. Êàæäûé óðîê èçó÷àåòñÿ â òå÷åíèå îäíîé íåäåëè. 5 äíåé ñòóäåíò
èçó÷àåò ìàòåðèàëû óðîêà, çàòðà÷èâàÿ íà ýòî íå ìåíåå 1 ÷àñà â äåíü. 6-îé
äåíü � ýòî àóäèòîðíîå çàíÿòèå (2 ó÷åáíûõ ÷àñà), íà êîòîðîì òüþòîð
ïðîâåðÿåò ñàìîñòîÿòåëüíóþ ðàáîòó ñòóäåíòîâ. Ïîñëå èçó÷åíèÿ âñåõ
óðîêîâ þíèòû ïðîâîäèòñÿ êîíòðîëüíîå òåñòèðîâàíèå.

Þíèòà ðàññ÷èòàíà íà åæåäíåâíûå ñàìîñòîÿòåëüíûå çàíÿòèÿ.
Ïåðâûé äåíü (Jour 1) ó÷àùèéñÿ ðàáîòàåò ñ òåêñòîì ïî ñïåöèàëüíîñòè,

÷èòàåò è ïåðåâîäèò, ïîëüçóÿñü ðåêîìåíäîâàííûìè ñëîâàðÿìè.
Âòîðîé äåíü  (Jour  2) ñòóäåíò ðàáîòàåò ñ äðóãèì òåêñòîì ïî

ñïåöèàëüíîñòè.
Òðåòèé äåíü (Jour 3) îòâîäèòñÿ íà îòðàáîòêó íîâîé ëåêñèêè. Ñòóäåíò

âûïîëíÿåò çàäàíèå íà ïåðåâîä ñ ðóññêîãî íà ôðàíöóçñêèé ïðåäëîæåíèé,
ñîäåðæàùèõ ëåêñèêó óðîêà.

×åòâåðòûé äåíü (Jour 4) îòâîäèòñÿ ðàáîòå íàä òâîð÷åñêèìè çàäàíèÿìè
è òðåíèíãàìè ïî òåìå óðîêà.

Ïÿòûé äåíü (Jour 5). Â ýòîì ðàçäåëå óðîêà äàí òåêñò íà ïèñüìåííûé
ïåðåâîä ñ ôðàíöóçñêîãî ïî òåìàòèêå óðîêà.

Íà àóäèòîðíîì çàíÿòèè (Jour  6) òüþòîð ïðîâåðÿåò ïðàâèëüíîñòü
âûïîëíåíèÿ çàäàíèé óðîêà.

ÊÀÊÈÌÈ ÏÎÑÎÁÈßÌÈ ÍÅÎÁÕÎÄÈÌÎ ÏÎËÜÇÎÂÀÒÜÑß

� Ãàê Â. Ã., Ãàíøèíà Ê. À. Íîâûé ôðàíöóçñêî-ðóññêèé ñëîâàðü. Ì., 1995.

� Ãàâðèøèíà Ê.Ñ. è äð. Dictionnaire commercial et financier. Ì.: Vikra, 1993.

� Ìà÷êîâñêèé Ã. È. Ôðàíöóçñêî-ðóññêèé þðèäè÷åñêèé ñëîâàðü. Ì.:
Ðóññî, 1995.

� Le Nouveau Petit Robert. P., 1994.

� Ùåðáà Â. Ë. Ðóññêî-ôðàíöóçñêèé ñëîâàðü. Ì., 1995.

Ó÷åáíèêè è ïîñîáèÿ

� Êèñòàíîâà Ë.Ô., Øàøêîâà Ñ.À. Äåëîâîå îáùåíèå íà ôðàíöóçñêîì
ÿçûêå. Ì., 1995.

� Danilo M., Taurin B. Le français de l’entreprise. P.: Clé International, 1990.

� Gaillard B. Pratique du français de A à Z. P.: Hatier, 1995.
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� L’homme et l’économie mondiale / Larousse encyclopédie thématique
mémo. P.: Larousse, 1995.

Ïîìèìî àóäèîêóðñà ÑÃÓ FA, ïðèëàãàåìîãî ê äàííîé þíèòå, ìû
ðåêîìåíäóåì Âàì äëÿ ðàçâèòèÿ ïðàêòèêè âîñïðèÿòèÿ ôðàíöóçñêîé
ðå÷è íà ñëóõ ñëóøàòü ðàäèîïåðåäà÷è Radio France International íà
ñðåäíèõ è êîðîòêèõ âîëíàõ, è, åñëè åñòü òàêàÿ âîçìîæíîñòü, ñìîòðåòü
ïðîãðàììû TF5, M6 è äðóãèå ôðàíêîÿçû÷íûå òåëåêàíàëû.

ÌÅÒÎÄÈÊÀ JOUR 3

Ýòà ìåòîäèêà çàêëþ÷àåòñÿ â òîì, ÷òî Âû îòðàáàòûâàåòå
îïðåäåëåííûå ïîíÿòèÿ è êîíñòðóêöèè äåëîâîãî ôðàíöóçñêîãî,
óïîòðåáëÿþùèåñÿ â òåêñòàõ êîììåð÷åñêèõ ñîãëàøåíèé, çàêîíîâ,
ðåãóëèðóþùèõ ýòó ñôåðó, â êîíòðàêòàõ, â äåëîâîé ïåðåïèñêå è ò.ï.

Â ëåâîé êîëîíêå ïîìåùåíû ñëîâà è ñëîâîñî÷åòàíèÿ, ñîäåðæàùèåñÿ
â òåêñòå óðîêà. Âàì íàäî íàéòè èõ â ñëîâàðå, óçíàòü âñå èõ çíà÷åíèÿ è
ñëó÷àè óïîòðåáëåíèÿ ïî ñëîâàðþ, à çàòåì âûïîëíèòü ïåðåâîä ñ ðóññêîãî
íà ôðàíöóçñêèé ôðàç, ñîäåðæàùèõ ýòî ñëîâî.

ÊÀÊ Ó×ÈÒÜ ÍÎÂÛÅ ÑËÎÂÀ È ÈÄÈÎÌÛ

Âñå íîâûå ñëîâà è èäèîìû âûïèøèòå â òåòðàäü (ðóêîïèñíûé
ñëîâàðü), ñîïðîâîæäàÿ ðóññêèì ïåðåâîäîì. Ïîâòîðÿéòå èõ êàæäûé äåíü,
çàòðà÷èâàéòå íà ýòî íå ìåíåå 15 ìèíóò.

ÀÓÄÈÎÊÓÐÑ ÑÃÓ (FA)

Òåêñòû óðî êîâ (Jour 1�2) çàïèñàíû íà ïëåíêó � àóäèîêóðñ ÑÃÓ FJ-
01-03.
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ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ

  ¹ ï/ï  Óìåíèÿ     Àëãîðèòì

1

2

3

4

  Îôîðìëåíèå
ïåðåâîäà

Îôîðìëåíèå
âçíîñà íà ñ÷åò
(ìîæíî ïèñàòü

íà âèçèòíîé
êàðòî÷êå)

Ïîðÿäîê
îïðîòåñòîâàíèÿ
÷åêà (âîçìîæíî
òåëåãðàììîé)

Ñîñòàâëåíèå
ðåçþìå

1. Óêàæèòå ñóììó ïåðåâîäà.
2. Óêàæèòå ïîëíîå èìÿ ïîëó÷àòåëÿ ïåðåâîäà,

íîìåð åãî ñ÷åòà è àäðåñ áàíêà.
3. Óêàæèòå íîìåð ñ÷åòà, ñ êîòîðîãî ñíèìàåòñÿ

ñóììà ïåðåâîäà.
4. Çàêîí÷èòå ïèñüìî ôîðìóëîé âåæëèâîñòè.

1. Óêàæèòå íîìåð ñ÷åòà, íà êîòîðûé âíîñèòñÿ
ñóììà.

2. Óêàæèòå ñóììó.
3. Óêàæèòå íàèìåíîâàíèå áàíêà-÷åêîäàòåëÿ.
4. Ôîðìóëà âåæëèâîñòè.

1. Óêàæèòå íîìåð ÷åêà.
2. Óêàæèòå, íà ÷üå èìÿ âûäàí ÷åê.
3. Óêàæèòå ñóììó ÷åêà.
4. Óêàæèòå äàòó âûäà÷è ÷åêà.
5. Óêàæèòå ïðè÷èíó îïðîòåñòîâàíèÿ (ïîòåðÿí

èëè óêðàäåí).
6. Ôîðìóëà âåæëèâîñòè.

1. Ïðî÷èòàéòå òåêñò â ïåðâûé ðàç, âûÿâëÿÿ åãî
ñòðóêòóðó è îáðàùàÿ âíèìàíèå íà îñíîâíûå
èäåè è ëîãè÷åñêèå ñâÿçè.

2. Ïðî÷èòàéòå òåêñò âî âòîðîé ðàç � äåòàëüíî,
óòî÷íÿÿ âñå íåÿñíûå ìîìåíòû; ïðè ýòîì
ïîëüçóéòåñü ñëîâàðåì è âñåìè äîñòóïíûìè
ìàòåðèàëàìè.

3. Ðàçðàáîòàéòå ïëàí ðåçþìå â ñîîòâåòñòâèè
ñî ñòðóêòóðîé èñõîäíîãî òåêñòà.

4. Îáîçíà÷üòå ëîãè÷åñêèå ñâÿçè ìåæäó
÷àñòÿìè ðåçþìå.

5. Íàïèøèòå ðåçþìå â ñîîòâåòñòâèè ñ ðàçðàáî-
òàííûì ïëàíîì; èñïîëüçóéòå â íåì êëþ÷å-
âûå ñëîâà èñõîäíîãî òåêñòà, íî èçáåãàéòå
óïîòðåáëåíèÿ ôðàç è ÿçûêîâûõ êîíñòðóêöèé,
ñîäåðæàùèõñÿ â èñõîäíîì òåêñòå, áåç èçìå-
íåíèé; ñòàðàéòåñü óïîòðåáèòü íàèìåíüøåå
êîëè÷åñòâî ñëîâ (1/3 – 1/4 îò èõ êîëè÷åñòâà â
èñõîäíîì òåêñòå).
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

Óìåíèÿ 1, 2, 3 è 4 îòðàáàòûâàþòñÿ íà àêòèâíîì çàíÿòèè.

  ¹ ï/ï  Óìåíèÿ     Àëãîðèòì

6. Ïðî÷èòàéòå ïîëó÷åííîå ðåçþìå, ïðîâåðÿÿ
åãî îðôîãðàôèþ, ïóíêòóàöèþ, ñîãëàñîâàíèå
ãðàììàòè÷åñêèõ êîíñòðóêöèé, à òàêæå ñòèëü.



9
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

LEÇON 1   ÓÐÎÊ 1

JOUR 1       ÄÅÍÜ 1

`  Lisez et traduisez.

La banque

Paul Jones, étudiant américain, titulaire d’un M.B.A., est en France pour
faire des stages dans des firmes industrielles et commerciales et se fami-
liariser avec les techniques françaises. Il va à la banque, il y a une agence de
la Société Générale à deux pas du foyer d’étudiants où il réside.

Les clients font la queue aux guichets. Paul attend son tour.
Paul: Mademoiselle, j’ai un chèque à toucher...
La guichetière: II faut endosser votre chèque, Monsieur, c’est-à-dire écrire

“Pour acquit” au dos et signer.
Paul: Voici.
La guichetière: II faut remplir un bordereau de versement à votre compte,

en voici un.
Paul: Mais, je n’ai pas encore de compte, je vais justement en ouvrir un...
La guichetière: Si vous n’avez pas encore de compte, vous ne pouvez

pas toucher ce chèque, il est pré-barré.
Paul: Qu’est-ce que cela veut dire?
La guichetière: Vous voyez ces deux barres parallèles en travers du

chèque, cela veut dire que ce chèque doit être déposé sur un compte: on ne
peut pas vous donner d’argent liquide.

Paul: Que c’est compliqué! Alors, je vais commencer par ouvrir un
compte, j’ai 3000 dollars.

La guichetière:  Mais, Monsieur, je ne peux pas accepter des dollars pour
ouvrir un compte en francs français. Il faut d’abord changer vos dollars.
Attendez, je vais me renseigner...

Quelques instants plus tard, la jeune fille revient:

La guichetière: Excusez-moi, Monsieur, de vous avoir fait attendre, mais
je suis seulement en stage dans cette banque, et je ne connais pas encore
bien tous les services, alors je préfère demander.

Paul: Vous êtes stagiaire, vous aussi!
La guichetière: Oui, pourquoi?
Paul: C’est merveilleux, moi aussi! Je suis venu en France pour faire des

stages dans l’industrie et le commerce! Mais, dites-moi ce que je dois faire de
mon chèque.

La guichetière: C’est l’heure de la fermeture, maintenant...
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Paul: Permettez-moi de vous inviter à prendre un verre, vous
m’expliquerez le fonctionnement de la banque.

La guichetière: D’accord. Je vais vous rejoindre à la terrasse du café en
face dans quelques minutes.

A la terrasse du café.
Paul: Je ne me suis pas présenté: je m’appelle Paul Jones, j’ai une

maîtrise en administration commerciale et je viens de New York.
La jeune fille: Je m’appelle Virginie Lefranc, j’ai un diplôme d’H.E.C. et

j’habite Paris.
Paul: Vous savez, la banque, en Amérique, c’est beaucoup plus simple! Le

même employé peut tout faire: encaisser un chèque, verser de l’argent...
Virginie: Ouvrir un compte?
Paul: Non, pour cela il faut s’adresser à la personne chargée des

nouveaux comptes, il faut remplir un formulaire avec toutes sortes de
renseignements, déposer sa signature et une somme d’argent pour ouvrir le
compte et l’on reçoit un petit chéquier provisoire en attendant que les chèques
définitifs soient imprimés avec votre nom, votre adresse, votre numéro de
téléphone et aussi votre numéro de compte...

Virginie: Ici, aussi, sauf que vous n’avez pas de chèques provisoires.
Autrefois il y avait des chèques omnibus qui permettaient de retirer de l’argent
de votre compte en attendant le carnet de chèques qui vous est envoyé une
dizaine de jours après l’ouverture de votre compte; mais on les emploie de
moins en moins car maintenant la plupart des agences sont équipées en
informatique, ce qui permet toutes les opérations: retraits, virements etc. ...

Paul: Tout à l’heure vous m’avez dit que mon chèque était pré-barré,
pourquoi fait-on cela?

Virginie: Pour votre protection. C’est pour décourager les voleurs.
Paul: Je ne comprends pas.
Virginie: Si vous perdez votre portefeuille et votre chéquier, celui qui les

trouve, ou celui qui les a volés, ne peut plus se présenter à la banque pour
encaisser un chèque en imitant votre signature, car il ne peut pas obtenir
d’argent liquide et s’en aller. Il doit déposer ce chèque sur son compte. S’il a
un compte, il est connu. On peut suivre le chèque et retrouver son
bénéficiaire.

Paul: Ah, je comprends, c’est comme aux Etats-Unis lorsqu’on écrit “For
deposit only” au verso d’un chèque avant de l’endosser.

Virginie: Oui, mais comme les chèques sont pré-barrés depuis 1978, c’est-
à-dire que les barres sont imprimées sur tous les chèques, on est sûr de ne
pas oublier.

Paul: On ne peut pas faire de chèque au porteur alors?
Virginie: Si, mais le porteur doit avoir un compte. Il peut endosser le

chèque au profit d’un autre bénéficiaire, et ainsi de suite, mais le dernier devra
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déposer le chèque sur son compte. Ainsi, on pourra toujours remonter
d’endossataire en endossataire jusqu’au premier bénéficiaire. En tout cas, ce
qu’il ne faut pas faire, c’est un chèque en blanc!

Paul: Qu’est-ce que c’est?
Virginie: C’est un chèque signé, mais sans montant indiqué.
Paul: Oui, bien sûr, le bénéficiaire peut écrire le montant qu’il veut! A ce

propos, comment appelle-t-on un “mauvais” chèque?
Virginie: Vous voulez dire un chèque dont le montant est supérieur à la

somme que vous avez en dépôt à la banque? C’est un  chèque sans
provision. C’est interdit par la loi et vous pouvez passer en correctionnelle
pour émission de chèque sans provision, c’est considéré comme un acte
d’escroquerie.

Paul: En correctionnelle?
Virginie:  Oui, vous êtes passible d’une peine de à 5 ans de prison et le

tribunal correctionnel peut également vous condamner à une amende de 3
600 à 36 000 francs.

Paul: Ah, voici le garçon, que désirez-vous boire?
Virginie: Un Coca.
Paul: Alors, deux Cocas, s’il vous plaît. C’est ainsi que l’on dit “Coke” en

France?
Virgnie: C’est plus vite dit que Coca-Cola! Demain, dès l’ouverture de la

banque, je vais prendre rendez-vous pour vous avec le sous-directeur de
l’Agence, Mme Leblanc, pour votre ouverture de compte, comme cela vous
n’attendrez pas. Il faudra apporter votre carte nationale d’identité, enfin, je
veux dire, votre passeport, dans votre cas, ainsi qu’un certificat de domicile
ou quittance de loyer et une feuille de paye.

Paul: Mais, je n’ai pas tout cela!
Virginie: En tout cas, il faut faire la preuve que vous êtes stagiaire et que

vous demeurez dans un foyer d’étudiants. De toutes façons, vous allez
déposer 3 000 dollars, enfin l’équivalent en francs français, c’est une provision
suffisante.

Paul: Merci, Virginie, pour tous ces renseignements, j’ai l’impression que
maintenant, je comprends beaucoup mieux le système bancaire français.

Virginie: Merci, Paul, pour ce bon Coca, et à demain.

Vocabulaire

agence (f) – îòäåëåíèå áàíêà
chèque (m) – ÷åê
toucher un chèque – ïîëó÷àòü ïî ÷åêó
endosser un chèque – èíäîññèðîâàòü (äåëàòü ïåðåäàòî÷íóþ íàäïèñü) ÷åê
encaisser un chèque – èíêàññèðîâàòü ÷åê
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chèque en blanc – ÷åê, ïîäïèñàííûé áåç óêàçàíèÿ ñóììû; ÷åê íà
ïðåäúÿâèòåëÿ

chèque sans provision – ÷åê áåç ïîêðûòèÿ
carnet (m) de chèque  

    ÷åêîâàÿ êíèæêà
chequier (m)
bénéficiaire (m) (de chèque)   

  ÷åêîäåðæàòåëüporteur (m) (d’un chèque)
montant (m) – ñóììà
escroquerie (f) – ìîøåííè÷åñòâî, æóëüíè÷åñòâî

JOUR 2 ÄÅÍÜ 2

`  Lisez et traduisez.

Le lendemain, dans le bureau de Mme Leblanc.

La banque ( suite )

Mme Leblanc: Vous avez maintenant un compte dans notre banque. Nous
vous enverrons un relevé bancaire deux fois par mois pour vous permettre de
connaître la position de votre compte. En plus des avantages bien connus que
votre qualité de client vous confère, je désire attirer votre attention sur
d’autres services de la banque. Nous pouvons, par prélèvement automatique,
régler pour vous vos factures de gaz, d’électricité, votre redevance de
téléphone, votre taxe de télévision, votre loyer etc... sans que vous ayez à
vous en préoccuper. Voici des R.I.B., des relevés d’identité bancaire, que
vous pourrez remettre aux administrations intéressées si vous voulez
bénéficier de ce service. De même vous pouvez en donner un à votre
employeur pour que votre salaire soit viré directement à votre compte. Si
vous êtes temporairement gêné financièrement, la banque peut vous
consentir un découvert, c’est-à-dire que nous honorerons vos chèques, même
si la provision est insuffisante, moyennant un intérêt, bien entendu. J’attire
aussi votre attention sur notre service des titres: un expert financier peut vous
conseiller pour votre portefeuille, et vous aider dans vos investissements,
dans le placement de vos disponibilités et effectuer vos transactions
boursières, c’est-à-dire vos achats et ventes d’actions et d’obligations. Je peux
aussi vous conseiller un très bon placement: notre contrat épargne-logement à
5,25% d’intérêts nets d’impôts c’est le meilleur financement immobilier.
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Paul: Merci beaucoup, Madame, mais je ne suis ici que temporairement.

Paul redescend du bureau de Mme Leblanc, tout joyeux:

Paul: Voilà, c’est fait, j’ai un compte ouvert maintenant, grâce à vous.
Merci, Virginie! Je vais même avoir une Carte Bleue qui, à ce que j’ai compris,
est non seulement une carte de crédit, mais aussi une carte qui va me
permettre d’avoir accès aux D.A.B., aux distributeurs automatiques de billets,
24 heures sur 24 et de tirer jusqu’à 1800 francs par semaine où que je me
trouve en France! Mais, je ne sais pas si je vais m’en servir...

Virginie: Pourquoi? C’est très pratique! Vous pourrez même utiliser les
G.A.B., les guichets automatiques de banque, si vous voulez faire des
opérations plus complexes que de simples retraits de fonds...

Paul: Mais, je n’aurai plus le plaisir de vous voir! En attendant, voici mon
chèque endossé à verser au crédit de mon compte et maintenant veuillez me
donner 500 francs.

Virginie: Parfait, il n’y a plus de problème. Voici votre reçu.
Paul: Et mon argent?
Virginie: II faut attendre que le caissier vous appelle. Quand ce sera votre

tour, vous irez à la caisse pour toucher votre argent. Au revoir Paul.
Paul: Merci. Au revoir Virginie, et à bientôt, j’espère.

N.B. La description des opérations d’ouverture de compte s’applique aux
ressortissants français. Dans la réalité, Paul Jones aurait un compte
“Etranger”. Depuis 1993, les ressortissants des pays de la C.E.E. peuvent
ouvrir des comptes en devises dans les banques françaises, et les banques de
ces pays peuvent aussi ouvrir en France des succursales qui offrent leurs
services aux Français, dans l’attente de la matérialisation de l’écu comme
monnaie unique européenne, conformément aux accords de Maastricht.

Vocabulaire

relevé (m) bancaire – äîêóìåíò, ñîäåðæàùèé õàðàêòåðèñòèêè
áàíêîâñêîãî ñ÷åòà

positon (f) d’un compte – ñîñòîÿíèå ñ÷åòà
prélèvement (m) – ñíÿòèå äåíåã (ñî ñ÷åòà)
facture (f) – ñ÷åò
virer – ïåðåâîäèòü, ïåðå÷èñëÿòü
découvert (m) – êðàòêîñðî÷íàÿ ññóäà
honorer (un chèque) – îïëà÷èâàòü (÷åê)
investissements (m pl) – êàïèòàëîâëîæåíèÿ
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placement (m) � âëîæåíèå êàïèòàëà
disponibilités (f pl) – íàëè÷íûå ñðåäñòâà
épargne-logement (m) � ñáåðåãàòåëüíûé âêëàä
intérêt (m) – ïðîöåíò
net d’impôts � çà âû÷åòîì íàëîãîâ, îñâîáîæäåííûé îò íàëîãîâ
financement (m) – ôèíàíñèðîâàíèå
carte (f) de crédit – êðåäèòíàÿ êàðòî÷êà
distributeur automatique de billets – áàíêîìàò

JOUR 3      ÄÅÍÜ 3

1. Traduisez du russe en français.

Position d’un compte Îí ñåãîäíÿ èäåò â áàíê, ÷òîáû ñïðàâèòüñÿ î
ñîñòîÿíèè ñâîåãî ñ÷åòà.

Agence, prélèvement Ðÿäîì ñ ìîèì äîìîì íàõîäèòñÿ îòäåëåíèå
áàíêà, ÿ õîæó òóäà ñíèìàòü äåíüãè ñî ñ÷åòà.

Disponibilités, Ó íåå íå áûëî íàëè÷íûõ äåíåã, çàòî áûëî
carte de crédit êðåäèòíàÿ êàðòî÷êà, è îíà ñìîãëà

çàïëàòèòü.

chéquier Â åãî ÷åêîâîé êíèæêå íàïå÷àòàíû åãî èìÿ,
àäðåñ, íîìåð òåëåôîíà è íîìåð ñ÷åòà.

Encaisser un chèque, Oäèí è òîò æå ñëóæàùèé ìîæåò è
verser de l’argent èíêàññèðîâàòü ÷åê è ïåðå÷èñëèòü äåíüãè.
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Compte Îí îòêðûë ñ÷åò â îòäåëåíèè áàíêà,
íàõîäÿùåãîñÿ ðÿäîì ñ åãî äîìîì.

Chèque en blanc, Îíà ïîëó÷èëà ÷åê íà ïðåäúÿâèòåëÿ
montant áåç óêàçàíèÿ ñóììû.

Chèque sans provision, Çàêîí çàïðåùàåò âûäàâàòü ÷åêè áåç
escroquerie ïîêðûòèÿ, ýòî ñ÷èòàåòñÿ ìîøåííè÷åñòâîì.

Un découvert, honorer Áàíê ìîæåò âûäàòü âàì êðàòêîñðî÷íóþ
ññóäó, òî åñòü, îí áóäåò îïëà÷èâàòü âàøè
÷åêè.

Compte, virer Ìû îïëàòèì âàøè ñ÷åòà è ïåðåâåäåì
çàðàáîòíóþ ïëàòó ïðÿìî íà ñ÷åò.

2. Traduisez du français en russe.

Nous vous enverrons un relevé bancaire deux fois par mois pour vous faire
connaître la position de votre compte.

Une Carte Bleue c’est non ceulement une carte de crédit, mais aussi une
carte qui permet d’avoir accès aux distributeurs automatiques de billets.

Il vous aidera dans vos investissements, dans le placement de vos
disponibilités, il vous conseillera notre contract épargne-logement à 5,25%
d’intérêts nets d’impôts. La banque peut vous consentir un découvert, c’est-à-
dire que la banque honorera vos chèques, même si la provision est
insuffisante.
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Nous pouvons, par prélèvement automatique, régler pour vous vos
factures.

On reçoit un petit chéquier provisoire en attendant que le carnet de
chèques définitif soi impimé.

Maintenant la plupart des agences sont équipeés en informatique, ce qui
permet toutes les opérations: retraits, virements etc …

On peut suivre le chèque et retrouver son bénéficiaire. Émission de
chèque sans provision, c’est considéré comme un acte d’escroquerie.

En tout cas, ce qu’il ne faut pas faire, c’est un chèque en blanc!
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JOUR  4     ÄÅÍÜ 4

Etudiez et traduisez.

EFFECTUER DES OPÉRATIONS BANCAIRES

ORDRE DE VIREMENT

Messieurs,

Je vous prie de bien vouloir faire virer la somme de 5000 F, cinq
mille francs, au crédit du compte de Mademoiselle Sylvie TIBET
n° 4857732 à l’agence de la BNP, 5, rue de Paris à Meudon (92) en
débitant mon compte n° 25973001 de ce montant.

Veuillez agréer, Messieurs, mes meilleures salutations.

VERSEMENT DE CHÈQUES

Messieurs,

Je vous serais obligé de bien vouloir créditer mon compte courant
n° 4658993 des deux chèques ci-joints: l’un d’un montant de six cent
trente-cinq francs de la Société Générale, l’autre de deux mille sept
cents francs du Crédit Agricole, établis à mon ordre.

Veuillez me faire parvenir les bordereaux de remise de chèques
correspondants.

Je vous prie d’agréer, Messieurs, mes salutations distinguées.

OPPOSITION À UN CHÈQUE

Monsieur le Directeur,

Je vous écris pour faire opposition au chèque n° 75589963 d’un
montant de 2 300 F, deux mille trois cents francs, à l’ordre de Monsieur
Aymard en date du 1er août 1989. Ce chèque a été perdu.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de mes
salutations distinguées.
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Ordre de virement

La somme à virer (en chiffres et en lettres).
Le compte à créditer (titulaire, numéro, banque).
Le compte à débiter (rappel du numéro de compte).

Versement de chèque
Rappel du numéro de compte à créditer.
Montant du ou des chèques déposés et nom de la banque émettrice.
Possibilité d’écrire sur une carte de visite.

Opposition à un chèque

Numéro du chèque, ordre (nom de la personne à qui vous avez fait le
chèque), montant et date d’émission.

Cause de l’opposition (perte ou vol). Possibilité d’envoyer un télégramme.

Commentaire

• le titulaire d’un compte g celui à qui appartient le compte

• virer une somme sur un compte g transférer directement une somme d’un
compte à l’autre

• débiter un compte g  soustraire, prélever une somme d’un compte; le
contraire est créditer un compte

• un compte courant g un compte de particulier (il existe aussi des comptes
commerciaux)

• deux chèques ci-joints (“s” à “ci-joint” placé après le nom); placé avant le
nom, il ne prend pas de “s”: “Veuillez trouver ci-joint deux chèques...”

• chèque établi à mon ordre g à mon nom / à l’ordre de M. X

• un bordereau g énumération écrite, à titre analytique ou récapitulatif, de
documents, actes, comptes, effets de commerce, etc.

• faire opposition à un chèque g s’opposer au paiement

Quelques conseils pour toutes ces opérations bancaires: envoyez la lettre
en recommandé, gardez une photocopie, vérifiez l’exactitude des numéros de
compte et des montants des sommes citées.

À noter

Certaines banques ont prévu un imprimé spécial que vous pouvez
détacher de votre carnet de chèques et joindre, sans autre explication, aux
chèques à encaisser, ou proposent à côté des distributeurs automatiques, des
imprimés du même type. Enfin, vous pouvez demander un carnet de “remise
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de chèques” si vous avez des chèques à déposer régulièrement (se
renseigner auprès de la banque).

Pour l’opposition d’un chèque (service payant), ou la perte ou le vol d’un
chéquier, il est important d’agir vite: si vous ne pouvez pas aller à la banque,
envoyez un télégramme (un coup de téléphone n’est pas suffisant). Si vous
perdez un chèque dont vous êtes le bénéficiaire, signalez-le à celui qui vous a
signé ce chèque (le signataire / le tireur). Ce sera à lui de faire opposition
avant de vous remettre un nouveau chèque.

Devoirs

I. Répondez aux questions.

1. Qui est Paul Jones?

2. Pourquoi est-il en France?

3. Où habite-t-il?

4. Comment appelle-t-on un(e) employé(e) de banque qui prend soin des
clients derrière un guichet?

5. Peut-on aller en prison si on émet des chèques sans provision dans votre
pays?

6. Quels sont les autres services de la banque?

7. Pourquoi est-ce pratique d’avoir une Carte Bleue?

8. Est-ce le même employé qui prend le chèque à encaisser et qui donne de
l’argent?

II. Développez les sujets suivants.

1. Julie a fait un bon placement, elle a souscrit un contrat d’épargne-logement
à 5,25% d’intérêts, nets d’impôts.

2. Où que vous soyez en France, vous pouvez retirer jusqu’à 1 800 francs
d’argent liquide par semaine avec notre Carte Bleue.

3. Au fur et à mesure que se développent le commerce et l’industrie, les
banques ont vu leur rôle s’accroître prodigieusement.

4. Malgré de nombreux rappels, je n’ai toujours pas reçu de relevé de compte
depuis mon dernier retrait.

5. La carte de l’American Express est acceptée dans des milliers de
magasins partout dans le monde.

6. Je vais demander à ma banque de me prêter une partie de la somme
nécessaire.

7. Ils auront à rembourser leur emprunt avant la fin de l’année.
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8. Je n’ai pas tiré sur mon compte depuis un mois.

9. En France, dès l’âge de seize ans, on peut avoir un carnet de chèques: les
banques proposent aussi à leurs jeunes clients d’autres services, comme
les cartes de retrait d’espèces, qui permettent d’utiliser les distributeurs de
billets de banque.

III. Faites une phrase en employant les mots suivants.

Banques — multiplier — agences.

Chèque — encaisser — banque.

Investissements — capitaux — terme.

Retirer — compte — livret.

IV. Jeu de rôles.

On vous a remis un chèque à votre ordre en paiement, mais vous n’avez
pas remarqué que votre nom est mal orthographié, que votre client s’est
trompé de date: il a écrit 5 janvier 1994, au lieu de 1995 et de plus il y a une
différence entre la somme portée en chiffres (qui est le montant de la facture)
et la somme qu’il a écrite en toutes lettres. Vous allez à votre banque pour
déposer ce chèque. Vous parlez d’abord à la guichetière, puis au sous-
directeur de l’agence.
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JOUR 5      ÄÅÍÜ 5

Lisez et résumez le texte.

Pour quels services s’adresse-t-on aux banques?

Les services qu’offre la banque à ses clients sont conçus de manière
à ce qu’elle puisse accumuler dans son réservoir le maximum de
disponibilités.

SERVICE DE CAISSE

La banque a augmenté le nombre de ses guichets pour être plus près du
domicile de ses clients et assurer leur service de caisse sans gêne pour eux.
Elle leur fournit gratuitement les formulaires de chèques permettant le retrait
en espèces pour les paiements courants, le règlement des dettes par envoi au
créancier et donc l’alimentation du compte de ce dernier. Un autre procédé, le
virement de compte à compte, suppose connus à l’avance les élé-ments
permettant de situer le compte du créancier. Ce virement peut être
“automatique”, c’est-à-dire résulter d’un ordre donné une fois pour toutes avec
des échéances périodiques. Tel est le cas du virement de salaire mensuel et,
dans l’autre sens, de la domiciliation des quittances de gaz, électricité,
téléphone, eau, radio, télévision, bimestrielles ou annuelles, ainsi rendues
payables au guichet de la banque. La carte de crédit permet des achats sans
manipulation d’espèces ou de chèques, les factures étant débitées du compte
périodiquement. Les paiements de dépannage permettent les retraits dans
les sièges autres que celui où est tenu le compte. Enfin, les lettres de crédit
et accréditifs et surtout les chèques de voyage, facilitent les transferts pour
se procurer des moyens de paiement à l’étranger. En leur adressant aussi
fréquemment qu’ils le désirent, des relevés de toutes les opérations passées à
leur compte, la banque fournit à ses clients un support de gestion et de
contrôle de leur budget.

Bien qu’elle subisse la concurrence des services financiers de la Poste
(mandats et chèques), la banque a vu augmenter considérablement son travail
matériel par sa fonction d’intermédiaire dans les opérations de règlement, et
l’alourdissement consécutif de ses frais généraux lui cause des soucis.

LES SERVICES AUX ENTREPRISES

L’octroi de crédits
Tout règlement requiert l’existence d’une provision préalable, c’est-à-dire

d’un crédit au compte ou d’une autorisation de la banque de rendre le compte
débiteur.
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Les crédits à court terme

Lorsqu’une entreprise vend ses produits à terme, elle doit attendre un,
deux ou trois mois pour recevoir le prix convenu, mais elle peut émettre un
effet de commerce ou traite demandant au débiteur de payer à son banquier.
Si elle la garde jusqu’à l’échéance, la traite servira de moyen de recouvrement
et elle est assortie de sanctions en cas de non-paiement. Si elle préfère
recevoir plus rapidement son montant, déduction faite de certains frais,
l’entreprise demande à son banquier d’escompter la traite, ce qu’il fera s’il
recueille de bons renseignements sur le débiteur, et il la présentera à
l’échéance pour se rembourser.

Plutôt que d’escompter des traites, opération qui comporte des
manipulations assez onéreuses, la banque peut accorder un crédit en compte
courant. Le montant en est fixé par accord entre banquier et client, en tenant
compte de l’importance et de la cause du besoin, des perspectives et des
délais de remboursement. Le risque du banquier est évidemment de n’être
pas remboursé, ou de subir un retard dans les prévisions de remboursement,
c’est pourquoi il étudie avec soin la situation du client, surveille son évolution
et fixe une limite maximale à son concours. Dans le crédit en compte courant,
les versements faits au compte reconstituent une marge disponible pour de
nouveaux retraits, et le client ne paie d’intérêts débiteurs que sur le montant
effectif du débit.

Ces crédits servent à reconstituer la trésorerie du client, à pallier les
décalages entre les paiements (sorties) et les rentrées attendues, entre les
achats de matières et d’énergie et les ventes de produite finis, dans un cycle
qui dépasse rarement 6 mois à un an. C’est le domaine du court terme, dont la
durée maximale a été fixée à 2 ans.

Les crédits à moyen terme

Lorsqu’il s’agit de régler des investissements, c’est-à-dire des sommes
immobilisées en moyens de production, il faut parfois compléter les moyens
propres de l’entreprise par des crédits plus longs, qui seront remboursés sur
les bénéfices attendus des nouveaux moyens de production. L’équipement en
matériel courant doit être, en principe, amorti en quelques années: un crédit à
moyen terme (maximum 7 ans) suffira donc et sera remboursé par fractions
échelonnées. Au contraire, s’il s’agit de construire une usine ou d’acquérir un
matériel lourd, le délai de remboursement pourra s’étaler jusqu’à 10 ou 15
ans, voire davantage: c’est du long terme.

Les crédits à l’exportation

Il existe une classe de concours pour lesquels peuvent être utilisées toutes
les formules à court, moyen et long terme, ce sont les crédits à l’exportation.
Pour développer ses marchés, une entreprise est amenée à accorder des
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facilités de plus en plus longues, surtout si elle veut obtenir la clientèle de
pays en vole de développement dont les besoins sont sans commune mesure
avec leurs moyens actuels, s’ils n’ont pas de pétrole en contrepartie.

La contrepartie pour la banque

Bien que la banque s’efforce de trouver des ressources qui restent à sa
disposition aussi longtemps que nécessaire pour servir de contrepartie à des
crédits à moyen ou long terme, elle n’aurait pas pu faire face à la demande
accrue par les besoins de la reconstruction il y a 50 ans, puis de la
modernisation constamment nécessaire de l’industrie et de l’aide aux pays en
vole de développement, sans l’autorisation implicite que lui donnait la pratique
de la transformation.

La technique de la mobilisation apporte une soupape de sécurité au
banquier. Elle consiste à convertir un débit en engagement d’escompte, en
faisant signer au débiteur des billets que la banque peut réescompter à la
Banque de France ou au marché monétaire, ce qui lui permet de faire face à
l’éventualité où des demandes de remboursement émanant de ses clients
excéderaient son encaisse.

Autres formes de concours

En dehors des crédits par caisse et des crédits par escompte, une autre
classe de services à la clientèle ne suppose aucun décaissement au moment
de leur octroi , ce sont les crédits par signature. La banque prête son propre
crédit, concrétisé par une signature, à un client qu’elle sait solvable, mais qui
est moins connu qu’elle, par exemple d’un fournisseur étranger avec lequel il
souhaite passer un contrat important. Ou bien c’est l’Etat qui cherche à avoir
le maximum de quiétude sans faire une longue enquête, et pour cela
demande un cautionnement bancaire garantissant soit la bonne fin d’un
marché administratif, soit le paiement à terme d’un impôt ou d’un droit de
douane. La banque se substituera au débiteur principal si celui-ci ne verse pas
les fonds à l’échéance, et ce sera à elle de poursuivre le recouvrement de sa
créance.

La banque enfin, prête son concours aux entreprises qui cherchent à
accroître leurs ressources à long terme en les aidant soit à augmenter leur
capital  par appel aux souscriptions du public, soit à lancer une émission
d’obligations. Ces opérations exigent le recours à des techniques
spécifiques.

LES SERVICES AUX PARTICULIERS

La banque reçoit une bonne part de ses ressources du particulier, qui
passera par elle pour placer son épargne, en compte à terme ou en valeurs
mobilières. La banque prête ses guichets et ses démarcheurs pour leur
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placement lors des émissions mais aussi elle assure le paiement des
coupons et des remboursements, ainsi que toute les opérations se situant
aux différentes phases de leur existence; elle se charge de la conservation
des titres ou loue des compartiments de coffre-fort . Le particulier pourra lui
confier la gestion de son patrimoine.

Le particulier utilise aussi le concours à court, moyen et long terme que la
banque met à sa disposition. A court terme, sous forme de crédit personnel
pour faire face à une grosse dépense facile à régler en étalant le
remboursement sur plusieurs mois (mariage et installation, déménagement,
etc.), à court ou moyen terme, pour financer des achats à crédit (voiture,
caravane, bateau, équipement du foyer), à moyen ou long terme, pour
acquérir un logement. Citons enfin des services annexes tels qu’assurances,
bureau de voyages, etc.

Charles LOMBARD
les Cahiers français, n° 169,
“La banque ”, janv. fév. 1975
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LEÇON 2 ÓÐÎÊ 2

JOUR 1     ÄÅÍÜ 1

`  Lisez et traduisez.

LE CRÉDIT DOCUMENTAIRE

Le rôle du crédit est de plus en plus important dans le développement du
commerce et de l’économie en général. Il est devenu la fonction essentielle
des banques. Pour faciliter le commerce d’exportation, le banquier ouvre à ses
clients des crédits “à court terme”, qui sont garantis par les documents de
transport (facture, connaissement, police d’assurance).

Le vendeur est un négociant étranger qui désire, dès la passation du
contrat, avoir la certitude que le marché sera bien exécuté et qu’il recevra son
paiement rapidement, c’est-à-dire, en fait, avant de s’être dessaisi de la
marchandise. Il ne peut se contenter de l’engagement de son acheteur, dont il
est difficilement en mesure de connaître le crédit; il peut craindre des
modifications dans la situation de ce dernier et des tentatives de se dérober à
l’exécution du marché.
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L’importateur français, de son côté, ne peut payer, la plupart du temps, que
lorsqu’il aura reçu la marchandise.

Les exigences du vendeur et de l’acheteur paraissent donc contradictoires.
Le problème, pour être résolu, implique l’intervention d’un troisième

personnage, qui sera le banquier de l’acheteur et qui va se substituer à ce
dernier pour assurer le financement de l’importation. Désormais, le vendeur
étranger trouve en face de lui, pour le règlement de sa vente, un banquier qui
s’interpose entre lui et l’acheteur pour tout ce qui touche au règlement des
marchandises. Le banquier de l’acheteur s’engage directement envers le
vendeur à régler pour le compte de son client le prix des marchandises faisant
l’objet du contrat. Le vendeur étranger peut donc désormais, en toute sécurité,
engager les dépenses que comporte pour lui l’exécution du marché. Au
moment de l’embarquement, il est certain de toucher effectivement le prix des
marchandises expédiées.

Quant à l’acheteur, au lieu de payer son vendeur immédiatement, il réglera
son banquier à l’échéance convenue, c’est-à-dire, en principe, quand les
marchandises arriveront au port de destination.

Le crédit documentaire comporte donc essentiellement un crédit sur les
marchandises fait à l’importateur par son banquier. Le banquier qui ouvre le
crédit finance l’acquisition des marchandises. L’expédition par mer de celles-ci
donne lieu à l’établissement d’un certain nombre de documents qui les
représentent et qui sont remis au banquier qui a réglé le vendeur; ils
établissent le droit de gage du banquier sur les marchandises.

En pratique intervient enfin un quatrième personnage qui est un banquier
du pays vendeur et qui peut jouer un double rôle dans les opérations:

— d’une part, il sert de correspondant au banquier de l’acheteur pour tout ce
qui concerne la réalisation matérielle du crédit; c’est, de ce point de vue,
un simple mandataire du banquier de l’acheteur;

— d’autre part, il peut intervenir pour confirmer le crédit ouvert par le banquier
de l’acheteur, afin de donner une plus grande sécurité au vendeur. Dans ce
cas, le correspondant met en jeu son crédit propre envers le vendeur.

Ainsi donc, le crédit documentaire est une opération de banque à quatre
personnages: deux commerçants, le vendeur étranger et l’importateur
français; deux banquiers, le banquier français et son correspondant à
l’étranger.

Mais, en définitive, le poids du crédit repose essentiellement sur le
banquier de l’acheteur.

LES DOCUMENTS. Le crédit documentaire est ainsi défini parce que son
ouverture et sa réalisation sont inséparables de certains documents qui
constituent de façon précise la garantie du banquier qui a ouvert le crédit. Il
repose tout entier sur l’existence, la possession et le transfert  de ces
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documents. Tant que les marchandises voyagent, il n’est pas possible de
constituer une avance sur marchandises dans les formes habituelles. Par
contre, un droit de gage peut être créé par la détention des documents de
voyage représentatifs de la marchandise: le connaissement, la police
d’assurance et la facture.

A l’arrivée des marchandises, trois possibilités se présentent:

— Le banquier est remboursé par l’acheteur – ce qui est le cas normal – au
moment de l’arrivée des marchandises au port; dans ce cas, il remet les
documents contre remboursement et le crédit documentaire prend fin;

— Le banquier n’a pas été remboursé, mais, en considération de la surface du
client, il consent, malgré tout, à se dessaisir des documents. Le crédit
documentaire prend fin en tant que crédit gagé et se transforme en un
découvert pur et simple. Cependant, ce crédit conserve une supériorité sur
le découvert ordinaire, car le banquier connaît la destination précise de ses
fonds;

— Le banquier n’a pas été remboursé et il désire conserver son droit de gage
sur les marchandises importées. Dans ce cas, le crédit documentaire va se
transformer en une avance sur marchandises (ou, le cas échéant, en un
escompte de warrant).

Henri Ardant, Introduction à l’étude des banques
et des opérations de banque (Dunod).

Vocabulaire

crédit (m) – êðåäèò
crédit (m) documentaire – äîêóìåíòàðíûé àêêðåäèòèâ
crédit (m) gagé – ññóäà ïîä çàëîã
droit (m) de gage – çàëîãîâîå ïðàâî
commerce (m) � òîðãîâëÿ
document (m) de transport – òðàíñïîðòíûé äîêóìåíò
connaissement (m) – êîíîñàìåíò, òðàíñïîðòíàÿ íàêëàäíàÿ
police (f) d’assurance – ñòðàõîâîé ïîëèñ
passation (f) du contrat � çàêëþ÷åíèå êîíòðàêòà
négociant (m) – òîðãîâåö
importateur (m) – èìïîðòåð
mandataire (m) – óïîëíîìî÷åííûé, ïîâåðåííûé, ïðåäñòàâèòåëü
correspondant (m) – 1) áàíê-êîððåñïîíäåíò, 2) êîððåñïîíäåíò
exécution (f) du marché – âûïîëíåíèå ñäåëêè
transfert (m) – òðàíñôåðò, ïåðåâîä, ïåðåäà÷à
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rembourser – óïëàòèòü, âîçâðàòèòü, ïîãàñèòü
fonds (m pl) � ñðåäñòâà, êàïèòàëû
escompte – 1) äèñêîíò, ó÷åò öåííûõ áóìàã, 2) ñêèäêà, 3) ïðîöåíò ñêèäêè
warrant (m) – 1) âàððàíò, 2) çàëîãîâîå ñâèäåòåëüñòâî
exécuter le marché – âûïîëíèòü ñäåëêó

JOUR 2      ÄÅÍÜ 2

`  Lisez et traduisez.

Le systeme bancaire et financier Français

Créée en 1800, nationalisée en 1945, la Banque de France a le monopole
de l’émission des billets de banque. Elle assure, pour le compte de l’Etat, la
gestion des reserves publiques de change, la régularisation des rapports entre
le franc et les monnaies étrangères et la surveillance du fonctionnement des
banques.

 Il existe plus de trois cents banques en France. En outre, plus de quatre
cents établissements financiers effectuent en général les mêmes opérations
que les banques, mais ne recueillent pas les dépôts de la clientèle, ils
travaillent sur des fonds propres et par recours à des emprunts sur le marche
monétaire.

Parmi les établissements publics autonomes, les deux plus importants
sont: la Caisse des dépôts et consignations qui emploie ses ressources à des
placements à court terme sur le marché monétaire; la Caisse nationale des
marchés de l’Etat qui prête sa signature (et non de l’argent) pour permettre la
mobilisation des créances auprès de la Banque de France ou celles de crédits
d’équipement à moyen terme. Des établissements dits “à statut légal spécial”,
fondés sur l’idée mutualiste, ont souvent bénéficié de concours des pouvoirs
publics. C’est notamment le cas:

– du Crédit agricole mutuel (3 000 caisses locales);

– du Crédit mutuel (3 000 caisses locales);

– du Crédit populaire qui regroupe 37 banques organisées pour venir en aide
aux petits commerçants, petits industriels et artisans;

– du Crédit coopératif.

Les Caisses d’épargne et de prévoyance sont des établissements d’utilité
publique sans but lucratif.

La forte augmentation du nombre des “comptes en banque” en France
témoigne du dynamisme des banques. Une part importante de la collecte de
l’épargne est désormais assurée par les établissements bancaires et le  Crédit



30
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

agricole, qui ont élevé le montant de leurs opérations à long terme, et
diversifié les formules de crédits bancaires (logement, personnel) en faveur
de la consommation.

 Pour accroître les disponibilités des organismes prêteurs, le marché  des
émissions mobilières a été encouragé. De même que sur le marché boursier,
on a favorisé l’émission d’actions et leur achat par le public.

Globalement satisfaits des services que leur offrent les banques, les
Français sont cependant prêts à faire jouer la concurrence entre elles,  en
s’adressant notamment à des institutions étrangères, si leur agence
traditionnelle décidait de facturer les chèques ou s’ils pouvaient obtenir un
crédit moins cher ailleurs. Plus de deux Français sur trois se disent prêts à
franchir le pas.

Vocabulaire

émission (f) des billets de banque – ýìèññèÿ (âûïóñê) áàíêíîò
dépôt (m) – 1) äåïîçèò, 2) âêëàä
emprunt (m) – çàåì, ññóäà
marché (m) monétaire – äåíåæíûé ðûíîê
placement (m) – âëîæåíèå êàïèòàëà, êàïèòàëîâëîæåíèå
placement à court terme – êðàòêîñðî÷íîå êàïèòàëîâëîæåíèå
placement à moyen terme – ñðåäíåñðî÷íîå êàïèòàëîâëîæåíèå
placement à long terme – äîëãîñðî÷íîå êàïèòàëîâëîæåíèå
épargne (f) – íàêîïëåíèÿ, ñáåðåæåíèÿ
montant (m) – îáùàÿ ñóììà
caisse (f) de dépôts et consignation – äåïîçèòíàÿ êàññà
caisse nationale des marchés de l’Etat – íàöèîíàëüíàÿ êàññà

ãîñóäàðñòâåííûõ çàêàçîâ

JOUR 3       ÄÅÍÜ 3

1. Traduisez du russe en français.

Passation du contrat, Ñ ìîìåíòà çàêëþ÷åíèÿ êîíòðàêòà, òîðãîâåö
négociant, exécuter õî÷åò áûòü óâåðåííûì, ÷òî ïîëó÷èò äåíüãè
le marché áûñòðî, è ÷òî ñäåëêà áóäåò âûïîëíåíà.
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crédit, commerce Ïî ìåðå ðàçâèòèÿ òîðãîâëè è ýêîíîìèêè
ðîëü êðåäèòà âîçðàñòàåò.

Crédit à long terme Áàíêèð îòêðûë ñâîèì êëèåíòàì
äîëãîñðî÷íûé êðåäèò.

Crédit à moyen terme, Ýòîò ñðåäíåñðî÷íûé êðåäèò
document de ïîäòâåðæäàåòñÿ òðàíñïîðòíûì
transport, äîêóìåíòàìè (ñ÷åòîì, òðàíñïîðòíîé
connaissement, íàêëàäíîé, ñòðàõîâûì ïîëèñîì).
police d’assurance

Émission des billets Áàíê Ôðàíöèè îáëàäàåò ìîíîïîëèåé íà
de banque âûïóñê áàíêíîò.

Fonds, emprunts, Îíè ðàáîòàþò ñ ñîáñòâåííûìè êàïèòàëàìè
marché monétaire è ïðèáåãàþò ê çàéìàì íà äåíåæíîì ðûíêå.

épargne Ó íåãî áûëè çíà÷èòåëüíûå ñáåðåæåíèÿ, è
îí ïîìåñòèë èõ â áàíê.

Montant, Ýòîò áàíê óâåëè÷èë îáùåå êîëè÷åñòâî
à long terme äîëãîñðî÷íûõ îïåðàöèé.
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Correspondant Ýòîò áàíê ñëóæèò áàíêîì-êîððåñïîíäåíòîì
áàíêèðó ïîêóïàòåëÿ.

Fonds, transfert, Òðàíñôåðò ñðåäñòâ áûë îñóùåñòâëåí, è
rembourser áàíêèðó áûëè âîçâðàùåíû äåíüãè.

2. Traduisez du français en russe.

Le vendeur peut engager les dépenses que comporte pour lui l’exécution
du marché.

Le crédit documentaire comporte essentiellement un crédit sur les
marchandises fait à l’impotateur par son banquier. Ils établissent le droit de
gage du banquer sur les marchandises.

Le crédit documentaire repose tout entier sur l’existence, la possession et
le transfert de ces documents.

Cette banque ne recueille pas les dépôts de la clientèle, elle travaille sur
des fonds propres.

La caisse de dépôts et consignation employe ses ressources à des
placements à court terme sur le marché monétaire. Une part importante de la
collecte de l’épargne est assurée par les banques.
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JOUR 4     ÄÅÍÜ 4

Etudiez et traduisez.

Correspondance et documentation d’affaire

Demande de credit en banque

Messieurs,

Depuis quelques années déjà nous avons étendu aux pays de
l’Amérique du Sud, au Brésil et à l’Argentine en particulier, nos opérations
autrefois limitées à l’Amérique du Nord; les résultats ont été jusqu’ici en
tout point satisfaisants.

Notre clientèle est de premier ordre; toutefois, la longueur des crédits
est un obstacle au plus ample développement de notre chiffre d’affaires,
car nous devons conserver en portefeuille la plupart de notre papier.

Nous nous voyons obligés d’agrandir et de moderniser notre entreprise,
ce qui exige l’immobilisation des capitaux importants.  Nous venons donc
vous demander à quelles conditions vous vous consentiriez un découvert
de vingt à vingt-cinq millions (20 000 000 à 25 000 000).

En outre, vu le grand nombre de vos succursales en Amérique du Sud,
nous serions heureux de vous confier, moyennant commission d’usage,
nos enquêtes et domiciliations.

Nous sommes à votre entière disposition pour vous fournir toutes
références et renseignements utiles, et, dans l’espoir d’une réponse fa-
vorable, nous vous prions d’agréer, Messieurs, nos salutations
empressées.
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Réponse favorable

Messieurs,

Comme suite à votre lettre du 18 courant et à votre entretien d’hier avec
l’un de nos directeurs, nous avons étudié avec soin votre proposition et
avons le plaisir de vous informer que nous serions disposés à vous accorder
une ouverture de crédit aux conditions suivantes:

Nous vous consentirons à partir du 1er mars prochain (sous déduction
préalable de notre commission de 11/

2
%) des avancés mensuelles de dix

millions de francs (10 000 000), somme que nous ne pourrons dépasser
sous aucun prétexte et que vous réserverez à l’extension de vos affaires en
Argentine et au Brésil exclusivement.

En garantie, des connaissements correspondants établis à notre ordre
seront remis à nos agences de l’Amérique du Sud, qui, contre acceptation
des traites dûment endossées, livreront à vos clients la marchandise.
Après encaissement, nous vous créditerons en compte courant du
montant net de cas remises sous intérêt réciproque de 6% l’an, ports de
lettres, timbres d’effets et commission à votre charge.

Nous espérons que cet arrangement recevra votre approbation, et,
attendant confirmation, veuillez agréer, Messieurs, nos bien sincères
salutations.

Réponse négative

Messieurs,

Nous avons bien reçu votre lettre du 18 courant dans laquelle vous
nous demandez l’ouverture d’un crédit en faveur de votre entreprise. Il
nous est malheureusement impossible d’accéder à votre demande, car, en
ce moment, nous avons besoin de tous nos capitaux disponibles.

Dès que nous serons en mesure de le faire, nous vous adresserons nos
offres de service.

Avec tous nos regrets, nous vous prions d’agréer, Messieurs, l’ex-
pression de nos sentiments dévoués.

CORRESPONDANCE RELATIVE À LA BANQUE

La plupart des opérations de banque se traitent de vive voix. Cependant
les banques envoient, dans certains cas (ouverture d’une succursale,
changement d’adresse, etc.), des circulaires à leurs clients. Les clients eux-
mêmes demandent par lettre des ouvertures de crédit à leur banque, ou leur
envoyer des effets a escompter, des carnets de chèques, etc.
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Ouverture d’une banque

Banque Dumas      Paris, le 1er septembre 1997
23, rue de la Tour
Monsieur,

Nous avons l’honneur de vous informer que nous allons prochainement
ouvrir à l’adresse ci-dessus une banque de dépôt, d’escompte,
d’opérations de bourse et de change. Les capitaux qui sont à notre
disposition, les connaissances techniques de nos collaborateurs et le choix
minutieux d’un personnel qualifié nous mettent en mesure d’offrir à notre
clientèle toutes les garanties désirables et toutes les facilités possibles
pour l’exécution des ordres qu’elle voudra bien nous confier.

Nous espérons que vous nous favoriserez de votre confiance, et vous
pouvez être assuré que nos services feront en sorte de vous donner toute
satisfaction. Veuillez agréer,  Monsieur, l’expression de nos sentiments
dévoués.

Demande de carnet de chèque

Monsieur le Directeur,

Je vous prie de bien vouloir me faire délivrer un carnet de cinquante
chèques (grand format, petit format) et de faire porter le montant des frais
de timbre au débit de mon compte n° 2746.

Par la présente je prends à ma charge toutes les conséquences
pouvant résulter de la perte ou du vol de ces chèques, si, pour empêcher
tout paiement irrégulier, je n’ai pas prévenu à temps la Banque chargée de
ce paiement.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de mes sentiments
distingués.

DOCUMENTS RELATIFS AUX MODES DE PAIEMENT

Les instruments des opérations bancaires internationales sont: chèque,
lettre de change, billet à ordre, lettre de garantie.

Chèque

Le chèque est un mandat de paiement à vue (au porteur) par lequel le
propriétaire d’un compte retire une somme à son profit, ou au profit d’un tiers.
Pour être valable, le chèque doit.



36
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

1. indiquer:

a) le lieu et la date d’émission inscrite en toutes lettres;
b) le tiré;
c) le lieu de paiement;

2. contenir:

a) l’ordre non conditionné de payer une somme déterminée;
b) le mot chèque;

3. être signé par le tireur.

Modèle de chèque

Souche Chèque

Compte 223854 N 120 c-te 223854 No. 120 N.F, 2 000

Strasbourg le 15/5/19 Strasbourg, le quinze mai 1998
Banque Commerciale

N.F. 2 000 Strasbourg

Ordre: “Animex” Contre ce chèque payez à l’ordre de
“Animex” la somme de deux mille
nouveaux francs.

Poissonnerie Buissac

Ayant repu le chèque de Buissac, Animex l’endosse et le remet à la
Banque Nationale de son pays. La contrevaleur du chèque sera portée au
crédit du compte courant d’Animex, le chèque, lui-même dûment endosse par
la Banque Nationale, sera remis par elle-même à une banque parisienne
(correspondant de la Banque Nationale) à l’encaissement.

Modèle de traite

Paris, le 25 mars 199... B.P.F.
100 000

Au vingt juin 199... veuillez payer par cette lettre de change à l’ordre de
Rolimpex, Varsovie, la somme de cent mille francs, valeur reçue en
marchandises.

A la Banque Crédit Lyonnais (tiré) Maison “Sovoc” (tireur)
Paris Paris
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Demande d’ouverture d’un crédit documentaire

Minsk, le 15 mai 199...
A la Banque Crédit Lyonnais
Paris

Messieurs,

D’ordre d’Agrotek, Minsk et pour compte de nous-mêmes la Banque
Complexe, nous vous prions d’ouvrir en faveur de “Sovoc” 40, rue
Gardient, Paris XIIe un crédit documentaire valable jusqu’au 20 novembre
199 ... pour un montant de 75 000 F. et utilisable contre remise de
documents suivants:

– une facture commerciale établie en cinq exemplaires;
– un jeu complet de connaissements net à bord établis à l’ordre de

“Sovoc” et endossé en blanc, relatifs à l’expédition de 500 hl de vins
Bordeaux au prix de 900 N.F. le baril, fob Bordeaux, emballage y
compris, à destination de Minsk;

– certificat de dégustation;
– certificat d’assurance.

Les expéditions partielles ne sont pas autorisées. Nous vous prions de
bien vouloir débiter notre compte chez vous des sommes ainsi payées et
de nous aviser ces paiements, comme d’usage.

Nous vous prions d’agréer, Messieurs, nos salutations empressées.

Banque Complexe
le Directeur

Ouverture de crédit documentaire

Anvers, le 1er juin
199...
A la Banque Nationale de
Biélorussie
Minsk

Messieurs,

Nous venons de recevoir votre lettre du 15 mai et contenant une
communication relative aux crédits documentaires que nous aurons à
ouvrir à vos guichets en faveur d’exportateurs de votre pays.

Tout en marquant notre accord à ce sujet, nous vous prions d’agréer,
Messieurs, nos salutations distinguées.

Banque Commerciale Anvers
Charles Trotteur
le Directeur
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Crédit Lyonnais
Capital: un milliard — fondé en 1863 — Réserves: un milliard

R.C. Lyon B 733 — LBF 54
Maison Sovoc
Paris

Crédit irrévocable No-54
ouvert le 2 septembre 199..
D’ordre de la banque “Complexe”
Minsk

Nous avons l’honneur de vous informer que nous ouvrons en votre
faveur un crédit irrévocable pour compte d’Agrotek, Minsk pour un
montant de F. 75 000 (soixante-quinze milles francs) utilisable contre
remise des documents suivants:

1) jeu complet de connaissements
2) une facture en 5 exemplaires
3) certificat d’origine
4) certificat d’assurance
5) certificat de dégustation
le tout se rapportant à l’expédition de 500 hl de vin rouge Bordeaux à

900 F. le baril, fob Bordeaux, emballage y compris.
Crédit valable contre présentation des documents à nos caisses

jusqu’au 20 novembre 199...
Si vous n’êtes pas d’accord sur les conditions de ce crédit, veuillez

vous mettre en rapport avec vos acheteurs, afin qu’ils donnent de
nouvelles instructions à notre Correspondant.

Agréez, Messieurs, nos salutations empressées.
Crédit Lyonnais

p.pon. Henri Duvalier

Notes
N.F. — nouveaux francs;

c-te — compte, B.P.F. — bon pour francs, hl — hectolitre, mesure qui
contient cent litres;

FOB — franco à bord, se dit d’une transaction commerciale maritime, dans
laquelle le prix convenu comprend les frais que supporte la marchandise
jusqu’à sa destination sur le navire désigné par l’acquéreur;

baril (m) — mesure de capacité valant environ 159 litres;

p.pon. — par procuration, fonde de pouvoir pour signer pour le chef et en
général agir en son nom.
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CORRESPONDANCE RELATIVE AUX RÈGLEMENTS

Les consommateurs règlent en général leurs achats au comptant, tandis
que les commerçants, entre eux, règlent leurs achats à credit. Cependant il
peut arriver qu’un commerçant règle sa commande au comptant. Les
règlements au comptant peuvent s’effectuer dans le commerce soit par
chèque postal, soit par virement postal ou bancaire. On emploie le virement
ou le chèque bancaire pour régler les grandes sommes. Le virement et le
chèque postal sont réservés sur transactions moins importantes.

Les règlements à terme s’effectuent par une lettre de change, par un billet
à ordre.

Envoi de  la facture

La facture est généralement jointe à l’avis d’expédition. Quand il s’agit
d’un règlement comptant, le commerçant indique la manière dont il
préfère être réglé (le numéro du compte de chèques postaux se trouve
indiqué dans l’en-tête de la lettre, pour faciliter le règlement par virement).

Etablissements vinicoles Perpignan, le 3 mars 199...
du Sud-Ouest
5, rue Courteline
C.C.P. Toulouse 458-52

Maison Rucher
Alimentation
23, rue des Pyrénées
Paris (XXe)

Monsieur,

Nous avons l’honneur de vous informer de l’expédition des marchandi-
ses que vous nous avez commandées dans votre lettre du 25 février.
Nous espérons qu’elles vous parviendront en bon état et vous donneront
toute satisfaction.

Veuillez trouver ci-joint notre facture, s’élevant à 53 076 F, en
règlement de cet envoi, compte tenu de l’escompte habituel de 2% pour
paiement au comptant. Nous vous serions obligés de bien vouloir nous
régler, comme d’habitude, par virement à notre compte de chèques
postaux.

Dans l’espoir que vous continuerez à nous favoriser de vos ordres,
nous vous prions de croire, Monsieur, à nos sentiments dévoués.

C. Bertier.
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Avis de virement

Maison Rucher Paris, le 7 mars 199...
Alimentation
23, rue des Pyrénées Etablissements vinicoles

du Sud-Ouest
5, rue Courteline
Perpignan

Messieurs,

Nous vous remercions de votre envoi de marchandises ainsi que de
votre facture s’élevant à 53 076 F, que nous venons de recevoir. Nous
vous avons immédiatement fait un virement de cette somme à votre
compte de chèques postaux, comme vous nous l’aviez demandé.

Si cette nouvelle qualité de vins trouve une vente facile parmi nos
clients, nous vous ferons un plaisir de vous passer sous peu une
commande plus importante.

Veuillez agréer, Messieurs, l’expression de nos sentiments distingués.

J. Rucher.

Ordre de virement

Monsieur le Directeur,

Veuillez faire virer du crédit de mon compte n° 2 746 la somme de
35 300 F (trente-cinq mille trois cents francs) au crédit du compte n° 8 537
de M. Paul Riboud à l’agence BA de votre Société. Je vous prie d’agréer,
Monsieur le Directeur, l’expression de mes sentiments distingués.

Comment on effectue les règlements

Les règlements au comptant, on peut les effectuer en espèces: par
l’intermédiaire de la poste (par émission d’un mandat-poste, par une lettre en
valeur déclarée, par un chèque ou virement postal); par l’intermediaire de la
banque (par chèque bancaire, par virement bancaire).

Avis d’émission d’un chèque

Lorsqu’un client règle son compte par un chèque, il le barre. Un chèque barré
c’est un chèque qui ne peut être encaissé que par un banquier. Les risques de
perte ou de vol sont donc ainsi évités, puisqu’il ne peut être touché par une autre
personne que le destinataire sur son compte en banque. On peut endosser un
chèque, ce qui signifie donner l’ordre, par mention spéciale au dos du chèque, de
transmettre la somme indiquée à un bénéficiaire désigné.



41
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

Remise d’un chèque

Monsieur,

Nous avons l’honneur de vous remettre sous ce pli un chèque barré
n° 22 910 sur la Banque de France, Paris, de F 15 882 (quinze mille huit
cent quatre-vingt-deux francs) et vous prions d’en créditer notre compte
pour solde de votre facture ci-dessous:

n° 2411 du 10/199... s’élevant à F: 15 882.
Veuillez nous accuser réception du présent chèque et agréer, Monsieur,

nos salutations distinguées.

L’accusé de réception

Monsieur,

Nous vous accusons réception de votre lettre du 3 courant, des plis de
laquelle nous avons retiré un chèque sur le Crédit Lyonnais, Agence N, à
Paris, date du 3/1/299..., portant le numéro D 355069 et s’élevant à la
somme de 48 500 F.

Nous vous en remercions et vous présentons, Monsieur, nos
salutations empressées.

JOUR 5       ÄÅÍÜ 5

DEVOIRS

I. Texte 1

A. Faites le plan de texte de jour 1.

B. Résumez-le en 200 mots.



42
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò



43
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

C. Répondez aux questions suivantes.

1. Pourquoi l’exportateur ne peut-il se contenter de l’engagement de son
acheteur?

2. Que peut-il craindre?
3. Quel est l’intermédiaire indispensable entre l’exportateur et l’importateur?
4. Quel est son rôle?
5. L’importateur est-il obligé de payer immédiatement le vendeur?
6. Quels sont les documents qui garantissent le paiement des

marchandises?
7. Quelles sont les personnes qui interviennent dans l’établissement du

crédit documentaire?
8. Quel est le rôle du banquier de l’exportateur?
9. Si le banquier est remboursé par l’acheteur à l’arrivée des marchandises,

que fait-il des documents?
10. Que fait le banquier si un client en qui il a entière confiance ne peut le

payer dès l’arrivée des marchan-dises au port?
11. Que fait le banquier si un client en qui il n’a pas entière confiance ne peut

le payer tout de suite?
12. Comment s’appelle le document qui est remis au commerçant qui dépose

ses marchandises aux magasins généraux?

II. Texte 2

Quelles fonctions remplit la Banque de France? Combien de banques
existe-il en France?  Quelle différence existe-il entre les banques et d’autres
établissements financiers effectuant en général les mêmes opérations? Quels
sont parmi les établissements publics autonomes les deux plus importants?

Sur quelle idée sont fondés des établissements dits “à statut légal spécial”?
Quels sont ces établissements? A quel but sont-ils organises?
A quoi servent les Caisses d’épargne et de prévoyance?
Pourquoi une part importante de la collecte de l’épargne est désormais

assurée par les établissements bancaires et le Crédit agricole? Qu’est-ce
qu’on a fait pour accroître les disponibilités des organismes prêteurs?

Les Français, quand s’adressent-ils à des institutions bancaires ét-
rangères?

Est-ce que les Français qui sont prêts à faire jouer la concurrence entre les
banques sont nombreux?

III. Le crédit

Associez les besoins exprimés par les clients aux réponses données par le
banquier.
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Madame Solténé a besoin
d’argent pour acheter son

magasin

Monsieur et Madame
Enclos veulent acheter un

grand appartement

Monsieur Poirié a des
difficultés de

trésorerie

Monsieur Volant a
besoin de changer de

voiture

Monsieur et Madame
Koi ont ce mois-ci

quelques dépenses
imprévues

LES AUTRES SERVICES BANCAIRES

Ils vont tous à la banque. Mais que
vont-ils y faire?

a) Monsieur et Madame Solpié partent en
vacances aux USA.

Ils vont ................................................

............................................................
b) Madame Vilone craint qu’on lui dérobe ses bijoux de grande valeur.

Elle va ....................................................................................................
c) Madame Polet a simplement besoin d’une petite somme d’argent pour faire

ses courses.

Elle va ....................................................................................................

1. vérifier son solde
2. acheter des devises
3. louer un coffre
4. retirer de l’argent au DAB
5. demander un conseil pour

un placement
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d) Monsieur Tollat ne fait pas ses comptes régulièrement, il ne sait plus où il en est.

Il va .......................................................................................................
e) Monsieur Callos vient de recevoir un important héritage.

Il va .......................................................................................................

IV. Vous envoyez par la poste un chèque à votre agence bancaire pour
qu’elle le dépose sur votre compte courant; rédigez la lettre qui
accompagne le chèque.

V. Communication orale

1. Exprimer une certitude

Deux amis discutent; chacun a un compte dans une société de banque
différente mais chacun est persuadé que les services offerts par sa banque
répondent exactement à ses besoins.

� Outils!

Je peux vous assurer que (de + nom)...
Je peux vous affirmer que...
Soyez certain que...
Il est évident que...

� Guide

Établissez tout d’abord la liste des services offerts par une banque et donnez
aux 2 personnages une situation différente (profession, âge, situation de
famille).
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2. Proposer

Dans un grand magasin, un(e) employé(e) propose à un(e) client(e) de
demander la carte privative qui est la solution rêvée pour tout bon client:
paiement des achats à comptant ou à crédit, possibilité de disposer d’une
réserve d’argent disponible immédiatement quand le client le désire.

� Outils!
Si je peux me permettre de vous conseiller...
C’est une proposition exceptionnelle, seriez-vous d’accord pour...

� Guide
Analysez les arguments: le crédit gratuit pendant 4 mois, le paiement en 4

fois sans frais, une réserve de crédit permanente...

3. Demander un avis

Un chef d’entreprise souhaite informatiser ses bureaux et recherche le
meilleur moyen pour régler cet investissement. Il prend conseil auprès de la
banque dans laquelle il a son compte.

� Outils!
Je souhaiterais que vous me guidiez dans mon choix... Je suis indécis,

pourriez-vous m’aider à prendre une décision...
A votre avis...

� Guide
Pensez au calcul des échéances et de l’amortissement, au crédit à court

terme, au taux d’intérêt, aux déductions d’impôts...

4. Exprimer une possibilité

Un commerçant se rend à la banque pour demander s’il est possible de
l’aider à régler ses problèmes de trésorerie.

� Outils!
II se peut que...
Il est possible que ...
Il est probable que ...
Il est vraisemblable que ...

� Guide
Pourquoi un commerçant peut connaître des problèmes de trésorerie et

quelles solutions la banque peut-elle lui apporter?

5. Faire préciser

Un client souhaite placer une somme d’argent conséquente qu’il vient de
gagner. Un employé de la banque le reçoit et lui explique les divers modes de
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placement; le client comprend mal...

� Outils!
Je souhaiterais quelques détails (précisions) complémentaires sur...
En ce qui concerne, ... pourriez-vous m’expliquer...

� Guide
Faites une liste des placements que proposent les banques: sont-ils proposés

à de petits ou à de gros placements? Définissez aussi la somme à placer.

VI. Traduisez en russe.

LES INSTRUMENTS DE PAIEMENT

Chèque  Lettre de change   Virement

  Définition Ordre écrit, sans Écrit par lequel un Ordre donné par
condition, de payer tireur donne ordre à un acheteur à sa
une somme déter- un tiré de payer à banque de débiter
minée à son vue ou à une date son compte pour
bénéficiaire. convenue une créditer celui du

somme. vendeur.

  Type • Chèque d’entre- • T raite protestable • Virement par
   prise Un constat officiel    courrier
Il peut être certifié peut être fait par un • Virement par télex.
par la banque tirée, juriste (le protêt) Il est demandé par le
ce qui entraîne un en cas de vendeur. (Il prend
blocage de la non-paiement. parfois en charge les
provision jusqu’à la frais).
fin du délai légal de
présentation. Émis
par l’entreprise.

• Chèque de banque • T raite sans frais • Virement SWIFT
Emis par une banque En cas de non- (Society for World-
sur instruction de paiement, il y a wide Interbank Finan-
l’entreprise. C’est un accord amiable cial Télecommunica-
engagement direct entre l’acheteur et tions): basé sur réseau
de paiement de la le vendeur. de télécommunications
part de la banque. privé géré par informa-

tique. (Moins cher
qu’un télex et sans
risque d’erreur).
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Chèque  Lettre de change   Virement

 Avantages • Le chèque est une La traite est une Rapidité pour les
pièce juridique qui pièce juridique qui virement télex et
peut eventuellement facilite le tiré SWIFT.
faciliter le recours lorsqu’elle est
contre le tiré. acceptée (mention
• Le chèque de ban- inscrite sur la traite:
que donne une gran- signature du tiré).
de sécurité de paie-
ment.

  Risques • Risques de perte • Risque de retard à • Virement courrier:
ou de vol. l’acceptation ou de dépend du délai de
• Coût financier du non-acceptation: la poste.
fait de la durée certains acheteurs • Le paiement dépend
d’encaissement (ex. ne renvoient les de l’acheteur. S’il ne
France/USA: 30 jours). traites de livraison donne pas ordre de
• Risque de non- des marchandises. transfert à sa banque
paiement pour le • Risque de nonpaie- le paiement ne sera
chèque d`entreprise. ment qui peut être pas effectué.
En France, une évité si le vendeur
règlementation répres- réclame une garantie
sive existe mais dans (= aval bancaire) à
certains pays (USA, la banque de l’ache-
RFA ...) le tiré peut teur.
faire opposition libre-
ment à son chèque.

LEÇON 3 ÓÐÎÊ 3

JOUR 1 ÄÅÍÜ 1

`  Lisez et traduisez.

La comptabilité

Mlle Simon: Bonjour Monsieur. Mme Moreau m’a dit que vous alliez
remplacer Mme Corbière pendant son congé de maternité et elle m’a demandé
de vous mettre au courant.
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Paul:  J’ai déjà fait de la comptabilité aux Etats-Unis, est-ce que c’est très
différent ici?

Mlle Simon: Je ne pense pas... Vous savez tenir un compte: on porte au
crédit les sommes qui sont versées et au débit les sommes dues  et le compte du
client est soldé lorsque les colonnes débit et crédit font apparaître le même
montant.

Nous sommes quatre dans ce service et nous nous occupons de secteurs
différents. M. Verdier est chargé de la comptabilité «Fournisseurs».

Paul: C’est lui qui reçoit les bons de livraison que lui envoie Charmont et qui
paie les factures quand elles sont conformes aux commandes et surtout aux
livraisons.

Mlle Simon: Oui, il est aussi fondé de pouvoir et il peut accepter les traites ou
signer les chèques en l’absence de M. Lecomte, l’expert-comptable. Mlle
Roussin s’occupe de la comptabilité du personnel, c’est-à-dire des salaires de
tous les employés de la maison, elle établit les feuilles de paie, elle tient le
registre des salaires, des congés réguliers et des congés de maladie, elle fait le
décompte des heures supplémentaires, des retenues pour la Sécurité Sociale,
elle régle les taxes, impôts, cotisations pour l’URSSAF, etc. Vous la verrez
demain car elle assiste à la réunion du Conseil avec le Comité d’Entreprise et les
Délégués du Personnel.

Paul:  Y a-t-il des problèmes? Des revendications syndicales?
Mlle Simon: Pas vraiment, mais ces réunions de concertation sont à l’ordre

du jour car elles sont obligatoires. Cela permet de mieux connaître les besoins
du personnel et de tenir compte de leurs demandes. Lorsqu’elles sont fondées et
raisonnables — et elles le sont bien souvent — la Direction fait tout son possible
pour leur donner satisfaction.

Paul: Et éviter ainsi toute confrontation, grève, manifestations d’employés
mécontents! C’est astucieux!

Mlle Simon: Moi, je prends soin de la comptabilité «clients» avec Mme
Corbière. Nous avons divisé cette section de la façon suivante: elle s’occupe
uniquement des clients du magasin et moi des autres, c’est-à-dire des TROIS
BELGES et de CROISEMENT. Si nous développons un secteur Exportations, je
crois qu’il faudra embaucher une cinquième personne.

Paul: Alors Mme Corbière établit les factures des clients du magasin et
lorsqu’ils ne paient pas au comptant et qu’ils demandent des facilités de
paiement, elle doit s’assurer qu’on peut leur en accorder, puis elle établit les
traites qu’ils doivent accepter et ensuite elle doit penser à se souvenir de tou-tes
les échéances pour présenter les lettres de change à l’encaissement. Et si les
effets ne sont pas payés, est-ce elle qui fait établir le protêt et qui commence la
procédure de recouvrement des créances?

Mlle Simon: Pas si vite! Je reprends ce que vous venez de dire: lorsqu’elle a
les traites acceptées, elle les dépose à la banque, soit à l’encaissement, soit à
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l’escompte, cela dépend des besoins de la trésorerie. C’est la banque qui se
charge de la présentation le jour de l’échéance. Il est bien évident que si la traite
a été escomptée et si elle n’est pas payée à l’échéance, la banque nous avise et
débite notre compte du montant de la traite impayée, plus les frais...

Paul: Ici, comme aux Etats-Unis, la banque ne perd jamais!
Mlle Simon: Non, bien sûr! Si la traite est impayée, c’est le service du

contentieux qui va se charger de faire protester l’effet et, éventuellement,
d’entamer des poursuites judiciaires et obtenir que le tribunal de commerce
prononce une sanction contre les débiteurs défaillants.

Paul: Cela doit prendre très longtemps pour obtenir le paiement, si l’on doit
faire un procès, surtout si le client est un particulier et non un commerçant!

Mlle Simon: Vous savez, toute vente est par définition, un acte de commerce
qui engage également les deux parties. Tous les actes de commerce relèvent du
droit commercial et non du droit civil. Les tribunaux de commerce ont été créés
précisément pour rendre une justice plus expéditive que les tribunaux civils.

Vocabulaire

comptabilité (f) – áóõãàëòåðñêèé ó÷åò
tenir un compte – âåñòè ñ÷åò
crédit (m) – êðåäèò, ïðàâàÿ ñòîðîíà ñ÷åòà
débit (m) � äåáåò
solder un compte (m) – áàëàíñèðîâàòü ñòàòüþ ðàñ÷åòîâ
expert-comptable (m) � áóõãàëòåð-ðåâèçîð
feuille de pail � ïëàòåæíàÿ âåäîìîñòü
retenue (f) – óäåðæàíèå, âû÷åò
cotisation (f) – âçíîñ
payer au comptant – ïëàòèòü íàëè÷íûìè
protêt (m) � ïðîòåñò âåêñåëÿ
faire protêt – îïðîòåñòîâûâàòü
URSSAF – Union (f) pour le Recouvrement des cotisations de Sécurité

Sociale et des Allocations Familiales.

JOUR 2     ÄÅÍÜ 2

`  Lisez et traduisez.

La comptabilité (suite)

Paul: Et M. Lecomte, qu’est-ce qu’il fait?
Mlle Simon: II est assermenté. Il vérifie tous nos comptes et il est

responsable devant la loi, il fait toutes les déclarations d’impôts,  il établit le bilan
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de l’exercice. Il s’occupe  aussi des amortissements de tout le matériel, des
machines, des voitures, etc. C’est lui qui établit les prix de vente des différents
articles. Les services techniques lui communiquent leurs prix de revient par
pièce, et il ajoute les pourcentages de taxes, il répartit les frais généraux
(salaires, chauffage, électricité, entretien, etc., etc.) dont il faut tenir compte
dans l’établissement des prix de vente. Et à cela il ajoute la marge bénéficiaire.
Et puis, il assiste M. Roquet, le chef du contentieux, en cas de procès où son
expertise serait nécessaire.

Paul: Est-ce que vous écrivez aux clients qui ont  des paiements arriérés?
Mlle Simon:  Non. Nous signalons les cas à la correspondancière et elle leur

envoie la lettre-type de rappel.
Paul: Et que se passe-t-il s’il y a des erreurs?
Mlle Simon: On doit les rechercher si ce sont des erreurs comptables et

les... trouver! Si on a fait un autre type d’erreur, par exemple si on a trop
remboursé à un client ou s’il s’agit d’une mauvaise créance, il y a la possibilité
de les passer au compte «pertes et profits»... Mais, maintenant, il faut que je
vous fasse voir comment établir une facture. Voici un modèle normalisé que vous
pourrez util iser. Toutes les factures sont établies par un procédé
mécanographique. On appelle cela une liasse de facturation, parce qu’il y a
plusieurs documents que vous établissez en une seule frappe. En plus de la
facture proprement dite en 3 exemplaires, un pour le client, un pour la comp-
tabilité et un pour les archives, vous avez un exemplaire sans mention de prix qui
sert de bon de livraison et qui doit être signé du client pour prouver la réception
de la marchandise, un autre exemplaire va à l’entrepôt et atteste la sortie de
l’article, un autre enfin, servira à Mlle Roussin pour calculer la guelte du vendeur
à la fin du mois.

Paul: La... quoi?
Mlle Simon: La guelte. C’est un pourcentage sur les ventes qui vient s’ajouter

au fixe des vendeurs.
Paul: Comme pour les V.R.P....
Mlle Simon: Oui, le principe est le même, mais le mot «guelte» ne s’applique

qu’aux vendeurs. Toutes les indications que vous devez porter sur la facture
figurent sur le bon de commande qui est établi par le vendeur, c’est-à-dire le
nombre d’articles, leur numéro de code, désignation, prix unitaire H.T., rabais ou
remise s’il y a lieu, le prix net unitaire et le montant net dans la dernière colonne
à droite. En bas à gauche, vous devez inscrire le montant de la T.V.A. après
l’avoir calculé et l’ajouter au montant net ainsi que les frais de livraison, s’il y en
a, en bas à droite, le montant total net à payer. Si le client a déjà versé des
arrhes, vous devez les déduire du montant total et indiquer clairement le reste à
payer au-dessous. Si le paiement du solde est à crédit, il faut indiquer le nombre
de mensualités et le montant de chacune sur la facture, et préparer les traites
correspondantes.
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Paul: Cela n’a pas l’air bien difficile...
Mlle Simon: Non, mais il faut faire très attention à ce que l’on fait pour ne rien

oublier!
Paul: A propos d’oublier... cela me fait penser que je voulais vous demander

ce que signifie le mot «aval» sur un effet de commerce... Je connais le sens de
ce mot en parlant d’un fleuve, «downstream», et de son contraire «amont»,
«upstream», mais cela ne va pas du tout avec une traite!

Mlle Simon: Non, en effet, en comptabilité, cela veut dire que celui qui signe
l’aval – on l’appelle l’avaliseur ou l’avaliste – s’engage à payer la traite à
l’échéance si le tiré ne peut pas le faire.

Paul: C’est donc une garantie de paiement.
Mlle Simon: Oui, exactement.

Vocabulaire

assermenter – çàâåðÿòü
exercice (m) – îò÷åòíûé ïåðèîä
pris (m) de revient – èçäåðæêè ïðîèçâîäñòâà, ñåáåñòîèìîñòü
frais généraux (m pl) – îáùèå èçäåðæêè (ðàñõîäû)
marge (f) bénéficiaire – òîðãîâàÿ íàöåíêà
paiement (m) arriéré – ïðîñðî÷åííûé ïëàòåæ
“pertes et profits” – �óáûòêè è ïðèáûëü”
guelte (f) – êîìèññèîííîå âîçíàãðàæäåíèå ïðîäàâöó
rabais (m) – ñêèäêà
remise (f) – ëüãîòà, ñêèäêà
arrhes (f pl) � çàäàòîê
déduire – âû÷èòàòü, óäåðæèâàòü
aval (m) – àâàëü, âåêñåëüíîå ïîðó÷èòåëüñòâî
avaliseur (m) = avaliste (m) – àâàëèñò, ïîðó÷èòåëü ïî âåêñåëþ

JOUR 3     ÄÅÍÜ 3

1. Traduisez du russe en français.

Expert-comptable Êòî ýòîò ñëóæàùèé? � Ýòî íàø áóõãàëòåð-
ðåâèçîð.

Feuille de paie ß ñîñòàâèë ïëàòåæíóþ âåäîìîñòü, ÷òî ÿ
äîëæåí òåïåðü cäåëàòü?
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Cotisation, retenue Îí çàíèìàåòñÿ çàðàáîòíîé ïëàòîé ñëóæàùèõ,
ðàçíîãî ðîäà âçíîñàìè è âû÷åòàìè �

Arrhes, payer au Âîò çàäàòîê, ìû ïîêóïàåì ýòó âåùü è
comptant ðàñïëà÷èâàåìñÿ íàëè÷íûìè.

Déduire Îí âû÷åë èç îáùåé ñóììû ïðîöåíòû è îñòàòîê
îòäàë ìîëîäîìó ÷åëîâåêó.

Faire protêt Åñëè îí íå çàïëàòèò ñåé÷àñ æå, îíè
îïðîòåñòóþò âåêñåëü.

Prix de revient, Îí ñîîáùèë íàì ñåáåñòîèìîñòü òîâàðà è
marge benéficiaire ñêàçàë, êàêóþ òîðãîâóþ íàöåíêó îí ñîáèðàåòñÿ

äîáàâèòü.

Solder, débit, crédit Ñ÷åò êëèåíòà ñàëüäèðîâàí, åñëè äåáåò è
êðåäèò ïîêàçûâàþò îäèíàêîâóþ ñóììó.

Comptabilité ß çàíèìàëñÿ áóõãàëòåðñêèì ó÷åòîì â Ðîññèè,
ñèëüíî ëè îí îòëè÷àåòñÿ îò áóõãàëòåðñêîãî
ó÷åòà âî Ôðàíöèè?
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Aval, avaliseur, Òîò, êòî ïîäïèñûâàåò âåêñåëüíîå
avaliste ïîðó÷èòåëüñòâî, íàçûâàåòñÿ àâàëèñòîì èëè

ïîðó÷èòåëåì ïî âåêñåëþ.

2. Traduisez du français en russe.

Elle établit les feuilles de paie, elle tient le registre des salaires, elle fait des
retenues pour la Securité Sociale.

Il règle les taxes, impôts, cotisatons pour l’URSSAF.
Elle s’occupe de ceux que ne paient pas au comptant et que demandent des

facilités de paiement.
Il vérifie tous nos comptes et il établie le bilan de l’exercice.
Il répartit les frais généraux (salaires, chauffage, électricité, entretien etc.)

dont il faut tenir compte dans l’établissement des prix de vente.
Et à cela il ajoute la marge bénéficiaire.
Elle envoie la lettre-type de rappel aux clients qui ont des paiements arriérés.
Si on a fait un autre type d’erreur, il y a la possibilité de les passer au compte

„pertes et profits“.
Cette facture servira à Mlle X pour calculer la guelte du vendeur à la fin du

mois.
Si le client a déjà versé des arrhes, vour devez les déduire du montant total.
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JOUR 4 ÄÅÍÜ 4

Devoirs

I. Répondez aux question.

1. Que fait la personne qui est chargée de la comptabilité «Fournisseurs»?
2. Qu’est-ce qu’un fondé de pouvoir?
3. En quoi consiste le travail de Mlle Roussin?
4. Décrivez le travail de Mme Corbière.
5. Que veut dire «escompter une traite»?
6. Quel est le rôle de l’expert-comptable?
7. Comment établit-on un prix de vente?
8. Qu’est-ce que la guelte?
9. Qui la touche?
10. Qu’est-ce qui doit figurer sur une facture?

II. Faites correspondre à chaque définition un nom choisi dans la liste ci-
dessous et écrivez-le sur la ligne correspondante.

1. actionnaire — bénéfice — chiffre d’affaires — raison sociale — bilan

..........................................: inventaire périodique de l’actif et du passif
d’une entreprise.

..........................................: détenteur d’une fraction du capital d’une
société.

..........................................: appellation sous laquelle fonctionne une
entreprise.
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..........................................: produit net d’une entreprise au terme d’un
exercice.

..........................................: montant total des ventes pour une période
donnée.

2. acquit — avoir — devis — échéancier — inventaire — nomenclature

..........................................: répertoire chronologique des sommes à
payer ou à encaisser.

..........................................: état détaillé, article par article, des biens
d’une entreprise.

..........................................: document donnant l’estimation chiffrée d’un
travail avant son exécution.

..........................................: reconnaissance écrite d’un paiement.

..........................................: somme due par un fournisseur à son client.

..........................................: liste méthodique des objets d’une collection, des
termes techniques d’une fabrication.

III. Développez les sujets suivants.

1. L’expert-comptable a mis cette question à l’ordre du jour.

2. Je vous réglerai le solde de cette facture par une traite à 3 mois.

3. Toutes les Sociétés Anonymes doivent publier le bilan de leur exercice dans
un quotidien ou dans une revue spécialisée.

4. L’amortissement représente la perte de valeur du matériel due à l’âge et à
l’utilisation.

6. Nous avons décidé d’accorder des facilités de paiement à ce client.

7. Ces traites arrivent à échéance à la fin du mois.

8. Nous nous verrons dans l’obligation d’entamer des poursuites judiciaires si
vous ne réglez pas cette facture impayée sous quinzaine.

9. En cas de litige, le Tribunal de Commerce de Paris sera seul compétent.

10. L’expert-comptable a vérifié les livres.

11. La concurrence qui continue à augmenter pourrait affecter nos marges
bénéficiaires dans la mesure où la compagnie tente de conserver sa part du
marché.

IV. CROISEMENT n’a pas retourné en temps voulu la traite que Mlle Simon avait
envoyée à l’acceptation. Elle téléphone à Sophie pour lui demander de faire
le nécessaire. Imaginez la conversation.
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Informations sur le thème

FINANCIER ET FAIRE DES COMPTES

Le financement des entreprises

• Les besoins de financement: pourquoi de l’argent?

L’entreprise a beson de capitaux pour financier

à moyen et long à court terme
   terme

son exploitation
  ses investissements

pour assurer son activité
   qui lui permettent de journalière: payer ses

fournisseurs, son
personnel, ses impôts ...

amortissements  investissements   investissements
  de capacité de productivité

• Les sources de financement: où trouver de l’argent?

— Le financement des investissements
Pour financer ses investissements, l’entreprise doit se procurer des capitaux

à moyen et long terme.
Elle peut faire appel à:

des capitaux propres

   
Autofinancement

Augmentation    
Subvention

   du capital

Bénéfices conservés Émission de nouvelles Versée par l’Etat dans
et réinvestis dans actions sur le marché certains cas.
l’entreprise. financier.

Capitaux que l’entreprise n’a pas à rembourser.

continuer à
produire

produire
mieux

produire
plus
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des capitaux empruntés

    Emprunts bancaires Emprunts obligataires Crédit-bail (ou leasing)

Crédits accordés Emission d’obligations Une société spécialisée
par les banques. sur le marché boursier. loue un bien d’équipe-

ment à l’entreprise.

Capitaux que l’entreprise devra rembourser.

— Le financement de l’exploitation
Si les ventes de l’entreprise ne sont pas suffisantes pour faire face à ses

dépenses régulières, elle doit se procurer des capitaux gráce:

  au crédit fournisseurs Délai de réglement  accordé par les fournisseurs à
l’entreprise.

  à l’escompte des traites Avances par les banques des créances de
l’entreprise.

  au découvert bancaire La banque autorise l’entreprise à utiliser son
compte débiteur.

  aux crédits à court terme Accordés par les banques à certaines conditions.

  à l’affacturage Une société spécialisée paye au comptant les
créances que l’entreprise détient sur ses clients.

L’investissement

FINANCEMENT ET SOLVABILITÉ

• Si je dispose des sommes d’argent nécessaires au FINANCEMENT de cet
investissement:
– ou bien j’engage mes propres capitaux (financement interne),
– ou bien j’emprunte des capitaux à d’autres personnes (financement externe).
Mais ces créanciers voudront avoir la garantie d’étre remboursés au

terme du prêt.
Je dois donc étre solvable, c’est-à-dire étre capable d’assurer à tout instant le

paiement des dettes exigibles.
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RENTABILITÉ

• Si  je crois l’opération RENTABLE, si j’attends un profit par rapport aux
capitaux investis.
En achetant aujourd’hui cette nouvelle machine, puis-je espérer être plus

riche demain, puis-je espérer obtenir un gain et un gain qui serait supérieur à
celui que j’obtiendrais en plaçant autrement mon argent?

Ma réponse est liée à la situation du marché: si les ventes sont assurées, je
serai tenté d’investir. Dans le cas contraire, je m’abstiendrai.

1. LES INVESTISSEMENTS DES SOCIÉTÉS ANONYMES

QUEL MODE DE FINANCEMENT?

Voici quelques caractéristiques correspondant à ces quatre modes de
financement. A quel(s) mode(s) de financement correspond chacune
d’elles?
 1. Ce mode de financement constitue un prêt pour l’entreprise.
 2. Il est constitué par un apport d’argent de la part des actionnaires.
 3. Il correspond aux profits non distribués.
 4. Il risque de décourager les actionnaires.
 5. Il convient spécialement à une entreprise endettée.
 6. Il réduit la part des bénéfices distribués.
 7. Il permet à l’entreprise de garder et même d’améliorer son indépendance

financière.
 8. Il entraîne le paiement d’intérêts.
 9. Il augmente l’endettement de la société.
10. Il fait intervenir un organisme bancaire.
11. ll oblige la société à rembourser un jour.
12. Il ne fait appel qu’aux ressources propres de la société.
13. Il fait intervenir la Bourse des valeurs.
14. Il entraîne un accroissement des capitaux propres.
15. Il n’entraîne pas de charges financières.
16. Il peut donner à une personne l’occasion de prendre le contrôle de la

société.



60
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

17. Il ne donne pas de droit de gestion sur la société.
18. Il est adapté au financement des projets risqués.
19. Il évite de recourir au marché financier.
20. Il accroît la capacité d’emprunt de la société.

2. ACTION OU OBLIGATION?

Les grandes sociétés peuvent se procurer (les ressources financières
en faisant un appel public à l’épargne: pour cela il leur suffit d’émettre de
nouvelles actions ou des obligations. Ces deux titres sont négociés sur le
marché officiel de la BOURSE DES VALEURS.

Quelles sont les caractéristiques de l’un et de l’autre? Voici les
explications données par un spécialiste du marché financier.

L’ACTION

«C’est un titre de propriété, autrement dit son détenteur, appelé
«actionnaire», est propriétaire d’une partie du capital d’une société anonyme.
La valeur de cette action varie avec les résultats de l’entreprise. S’ils sont bons,
c’est la hausse; s’ils sont mauvais, c’est la baisse. D’autre part, comme vous êtes
associé, vous aurez le droit de voter lors de l’assemblée générale des
actionnaires et aussi de toucher un dividende. Le dividende est votre part de
bénéfice. Là aussi, son montant peut varier, il dépend des résultats plus ou
moins bons de la société. C’est pour cela que l’on dit que l’action est une valeur
à revenu incertain et variable.»

L’OBLIGATION

«Pour l’obligation, c’est différent. Par exemple, une société lance un emprunt
de 20 millions de francs qu’elle divise en 200 000 parts (une part = 100 F) et
qu’elle s’engage à rembourser dans 15 ans. Vous lui apportez autant de billets de
100 F que vous le désirez et elle, en échange, vous remet des obligations. Cette
fois, vous l’obligataire, vous n’êtes qu’un simple créancier de l’entreprise. Et
pour vous remercier de votre prêt la société vous versera chaque année des
intérêts. A la différence du dividende, vous toucherez toujours la même chose.
Et voilà pourquoi on appelle l’obligation une valeur à revenu fixe».

Quel choix faire?
«Quant à savoir s’il faut acheter des actions ou des obligations, ça c’est une

autre histoire. Le mieux est sans doute de faire un cocktail des deux. De toute
façon, il ne faut jamais mettre tous ses œufs dans le même panier. Avec une
obligation, il y a moins de risques, mais en général on gagne moins. Avec une
action il y a toujours un peu d’aventure mais ça peut rapporter gros... Rappelez-
vous le dicton de mon grand-père: «Si vous voulez bien dormir, achetez des
obligations, si vous voulez bien manger, achetez des actions.»
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3. LES SIX REPÈRES DU BOURSICOTEUR

Boursicoteur (n.m.): personne qui fait de petites opérations à la Bourse.

Si vous voulez gagner de l’argent – ou ne pas trop en perdre – vous avez
intérêt à vous procurer des ACTIONS d’entreprises performantes, en bonne
santé économique et financière.

Mais comment se faire une idée de la valeur d’une entreprise? Il existe
plusieurs repères, présentés dans la 1re colonne du tableau ci-dessous. Leurs
explications ont été mises en désordre dans la 2e colonne.

A vous d’attribuer chaque explication au critère correspondant.

 1. Le chiffre d’affaires. a. C’est le rapport obtenu en divisant les bénéfices
réalisés par les capitaux engagés. Leur chiffre
élevé indique que l’entreprise a la capacité de
trouver de nombreux capitaux pour financer sa
croissance.

 2. Les bénéfices. b. Cette compétition est utile et nécessaire, puisqu’elle
entraîne un certain dynamisme. Mais il faut tenir
compte de la compétitivité de l’entreprise dans
son secteur.

 3. La rentabilité. c. Servant à mesurer le volume et l’évolution de
l’activité commerciale de l’entreprise, il est le reflet
de son importance et de son dynamisme. Veillez à
ce qu’il soit en progression régulière et constante.

 4. L’endettement. d. Pour savoir si l’entreprise est fragile et comporte
des risques financiers, il faut calculer son taux.
Pour cela il suffit de diviser le montant des dettes à
long terme par le montant des capitaux propres. Il
vous permet également d’évaluer la plus ou moins
grande autonomie de l’entreprise vis-à-vis de ses
créanciers.

 5. Les dividendes. e. Si le résultat final de l’entreprise croît proportion-
nellement plus vite que son chiffre d’affaires, c’est
le signe que l’entreprise s’enrichit et améliore sa
rentabilité économique.

6. La concurrence. f. Si leur montant augmente régulièrement, c’est un
signe, non seulement de vitalité de l’entreprise,
mais aussi de la volonté de ses dirigeants de faire
participer ses actionnaires au développement.
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ANALYSER LE BILAN

Le bilan

C’est un tableau qui
donne la composition du
patrimoine d’une entreprise
à une date déterminée.

La partie gauche du bilan,
appelée ACTIF, indique les
emplois que l’entreprise a fait
des ressources reçues. Elle
décrit l’ensemble des biens
que possède l’entreprise à un
moment donné.

La partie droite du bilan,
appelée PASSIF, indique l’origine des ressources que l’entreprise a pu se
procurer et qui lui ont permis  d’acquérir ce qu’elle possède.

Etablir un bilan est une obligation légale. Mais c’est également une
précieuse source d’information pour la gestion. (Voir Tableau 1, p. 63,)

ANALYSER UN SCHÈMA

La valeur ajoutée

Une entreprise met en vente, sur le marché, les produits qu’elle a
fabriqués à partir de matières premières et de services achetés à d’autres
entreprises. La valeur des produits vendus est évidemment supérieure à
celle des biens et services qui ont permis de les fabriquer.

Ce supplément de richesse, créé par l’activité de l’entreprise, est appelé
“valeur ajoutée”. C’est une notion intéressante pour évaluer l’importance
réelle d’une entreprise.

Le schéma ci-dessous montre comment est calculée la valeur ajoutée et
comment elle est partagée. (Voir Tableau 2, p. 64)
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ACTIF
Je possède...

ACTIF IMMOBILISÉ

• Immobilisations
incorporelles

• Immobilisations
corporelles

• Immobilisations
financières

ACTIF CIRCULANT

• Stocks

• Créances

• Disponibilités

Tableau 1
BILAN

PASSIF
grâce à...

CAPITAUX
PROPRES

• Capital

• Réserves

• Résultat de
l’exercice

PROVISIONS
pour risques et

charges

DETTES

• Dettes
financières

• Dettes
d’exploitation

• Dettes diverses

Ensemble des
biens destinés à
être utilisés pour
une longue
période.

Fonds de
commerce,
brevets...

Terrains,
bâtiments,
matériel...

Titres de propriété
sur d’autres
entreprises.

Éléments
destinés à être
transformés ou à
se renouveler
rapidement.

Matières
premières,
produits en cours
de fabrication,
produits finis.

Ce que doivent à
l’entreprise les
clients et les
autres débiteurs.

Ce que
l’entreprise a en
caisse ou sur son
compte bancaire.

Capitaux
appartenant à
l’entreprise.

Capitaux ou biens
en nature apportés
à l’entreprise par le
ou les
propriétaire(s).

Partie des
bénéfices qui n’ont
pas été distribués.

Bénéfice ou perte
de l’exercice en
cours.

Sommes
destinées à couvrir
des risques et des
charges dont la
réalisation est
incertaine.

Ressources
empruntées à des
tiers et devant être
remboursées
dans un délai plus
ou moins long.

Emprunts faits
auprès des
organismes
bancaires.

Dettes envers les
fournisseurs.

Dettes envers les
autres créanciers:
l’État...Par convention, un bilan est toujours

présenté de telle sorte que le total de
l’actif soit égal au total du passif.
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Tableau 2

Valeur ajoutée et autofinancement

(Distribution de la valeur ajoutée en 1984)

Prix  x  Quantites

=

Chiffre
d’affaires

—

Consommations
intermédiares
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JOUR 5      ÄÅÍÜ 5

Traduisez en russe.

Qu’est-ce qu’un bénéfice?

Le bénéfice est la différence entre des recettes (produits de ventes ou
prestations de services rétribués) et des dépenses nécessaires à la production
de ces recettes (...).

Les recettes et les dépenses sont décrites au jour le jour dans les comptes de
l’entreprise. Mais il est nécessaire de faire régulièrement le point des résultats
obtenus pendant une période définie, que l’on appelle un «exercice». C’est alors
que l’on peut porter un jugement sur l’activité de l’entreprise pendant cette
période (une année en général), et notamment sur le revenu qu’elle a dégagé.
C’est alors aussi que l’on peut évaluer si l’entreprise, globalement s’est enrichie
ou appauvrie pendant cette période: il s’ensuit une variation du patrimoine, qui
est comptabilisée au bilan.

Ainsi, le revenu des entreprises ne peut faire l’objet d’une mesure précise
qu’à partir d’une comptabilité complète. Or toutes les entreprises, il s’en faut, ne
tiennent pas une telle comptabilité. Ceci constitue un premier obstacle à la
connaissance de ces revenus.

De plus, ces informations peuvent être organisées diversement selon les
besoins. Il n’y a pas (...) de manière unique d’évaluer certains postes, ni de
classer certaines dépenses.

Enfin, la seule source d’information dont nous disposions sur les bénéfices
de toutes les entreprises est la source fiscale. Or, les bénéfices déclarés sont, le
plus souvent, largement sous-évalués.

Qu’est-ce qu’un bilan?

Le bilan d’une entreprise constitue une photographie de celle-ci à un instant
donné. En tant que tel, il fournit une description large des actifs détenus et une
description tout aussi large des ressources que l’entreprise a pu se procurer
pour financer ces derniers. L’analyse du bilan est en ce sens une analyse
statique et descriptive.

D’un strict point de vue financier, l’entreprise peut prendre l’image suivante:
d’un côté, un pool de ressources, de l’autre, un portefeuille d’actifs.

Gérer une entreprise, du seul point de vue financier, revient à:

– sélectionner l’ensemble des actifs nécessaires à son objet (exploitation
industrielle, commerciale ou entreprise bancaire ou financière) en s’assurant
une allocation des ressources la plus judicieuse sur le plan de la rentabilité;

– rassembler les ressources nécessaires pour les financer, en cherchant à
minimiser leur coût;
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– assurer une liquidité suffisante pour éviter toute crise de trésorerie grave qui
risquerait de mettre en danger l’entreprise toute entière.

L’analyse du bilan permet à la fois de décrire les choix stratégiques effectués
en matière de détention d’actifs et d’obtention de ressources, mais aussi de
juger l’équilibre financier de l’entreprise et par là sa liquidité.

LEÇON 4        ÓÐÎÊ 4

JOUR 1       ÄÅÍÜ 1

`  Lisez et traduisez.

LA BOURSE

Sophie: Je vais à la Bourse de Paris, voulez-vous m’accompagner?
Paul: Avec plaisir, j’ai toujours eu envie de la visiter. Vous y allez pour

acheter des titres?
Sophie: Non, c’est impossible...
Paul: Impossible? Pourquoi, je croyais que la Bourse était un marché ou l’on

achetait et vendait des valeurs mobilières, c’est-à-dire des actions, des
obligations et des fonds d’état!

Sophie: C’est vrai, mais les particuliers ne peuvent pas agir directement.
Depuis 1988, seules les Sociétés de Bourse sont habilitées à effectuer les
transactions, c’est-à-dire qu’elles ont le monopole des négociations en bourse.
Auparavant ceux qui avaient cette exclusivité étaient les Agents de Change.

Paul: Je croyais que les agents de change changeaient l’argent, par
exemple les dollars en francs et vice-versa!

Sophie: II y a bien longtemps qu’ils ne s’en occupent plus. Maintenant ce
sont les  cambistes qui font le change, les agents de change étaient des
intermédiaires...

Paul: Des courtiers?
Sophie: Oui, mais d’un genre particulier parce que la bourse est un marché

réglementé placé sous l’autorité du gouvernement. Un agent de change était un
officier ministériel, c’est-à-dire qu’il était nommé par le gouvernement.
Maintenant, les Sociétés de Bourse doivent être agréées par le Conseil des
Bourses de Valeurs. Les charges d’agents de change existantes à la date de la
publication de la loi de 1988 sont automatiquement devenues des Sociétés de
Bourse. Il y en a 61, dont 45 à Paris et 16 dans les six autres bourses de
province, à Lille, Nancy, Lyon, Marseille, Bordeaux et Nantes. Aucune autre n’a
été agréée jusqu’au 31 décembre 1991. Depuis cette date, le «numerus clausus»
a disparu, mais non le monopole. L’accès à la Bourse peut être ouvert à d’autres
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sociétés, si le Conseil des Bourses décide d’accroître le nombre de sièges.
Paul: Cela semble bien compliqué! ... Et que font ces Sociétés de Bourse en

plus de l’achat et de la vente de valeurs mobilières?
Sophie: L’Etat a décloisonné le marché des capitaux et elles peuvent

maintenant intervenir sur le marché financier primaire comme les banques et
même avoir accès au marché monétaire. De plus, il faut mentionner, à côté du
Hors Cote, la création du Second Marché, pour les valeurs non encore admises
à la cote officielle et le lancement du MATIF, le marché à terme des instruments
financiers.

Paul: Mais, au fait, vous ne m’avez toujours pas dit ce que vous alliez faire à
la Bourse...

Sophie: J’ai un ami belge, Didier Wauters, qui fait un stage dans une
Société de Bourse. Je lui ai parlé de vous et il m’a dit de vous amener si vous
étiez intéressé.

Paul: C’est très aimable à lui!

Vocabulaire

Bourse (f) � áèðæà
titres (m pl) � öåííûå áóìàãè
valeurs mobilières (f pl) – öåííûå áóìàãè
action (f) – àêöèÿ
obligation (f) � îáëèãàöèÿ
fonds (m pl) d’état – ãîñóäàðñòâåííûå ôîíäû, ñðåäñòâà
Agent (m) de Change � áèðæåâîé ìàêëåð
change (m) – 1) îáìåí, 2) âàëþòíûé êóðñ, 3) êóïëÿ � ïðîäàæà
changer � ìåíÿòü
cambiste (m) – êàìáèñò (ñïåöèàëèñò ïî âàëþòíûì îïåðàöèÿì)
courtier (m) – ìàêëåð, ïîñðåäíèê, àãåíò
charge (f) – îáÿçàííîñòü
Hors Cote (m) – íåáèðæåâîé ðûíîê öåííûõ áóìàã

JOUR 2       ÄÅÍÜ 2

`  Lisez et traduisez.

LA BOURSE (suite)

Sophie: Ah, voici Didier!
Didier: Bonjour Sophie, bonjour... Paul!
Sophie: Pour les Français, la Bourse est toujours un peu mystérieuse et

pour ceux qui ont lu le roman de Zola L’argent elle est même dangereuse! Les
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femmes n’avaient pas le droit d’y entrer et ce n’est que depuis 1972 que la
Bourse de Paris a ouvert au public cette «Galerie des visiteurs» où nous
sommes. Pour beaucoup, la bourse est une sorte de casino où l’on joue et où
l’on perd des fortunes!

Didier: C’est tout de même beaucoup plus sérieux, croyez-moi, la bourse
est nécessaire. Pour que leur capital soit souscrit, les sociétés anonymes font
appel à l’épargne publique par le truchement des banques d’affaires qui placent
leurs actions. Les actionnaires ont donc investi une certaine somme dans ces
actions or, il se peut qu’ils aient besoin de cet argent par la suite, ou qu’ils
désirent en investir davantage, ils vont donc vouloir soit revendre leurs titres,
soit en acheter d’autres. Mais comment estimer la valeur d’une action? C’est là
qu’intervient la bourse. C’est la loi de l’offre et de la demande qui va permettre
de déterminer la cote de l’action à toute heure du jour et de la nuit grâce à la
cotation continue assistée par ordinateur qui permet de se relier à toutes les
places étrangères. Si tout le monde veut acheter et personne ne veut vendre,
les cours montent en flèche, et si, au contraire, tout le monde veut vendre et
personne ne veut acheter, les cours s’effondrent. Maintenant les raisons pour
lesquelles les actionnaires veulent vendre ou acheter sont multiples, comme on
vient de le voir, il y a le besoin de liquidité qui amène l’actionnaire à revendre et
le désir d’investir qui le pousse à acheter, mais il y a aussi la crainte de perdre
de l’argent quand une société est victime d’une crise économique ou d’une
mauvaise gestion et ne fait plus de bénéfices, ses actions baissent et
l’actionnaire cherche à s’en débarrasser pour limiter sa perte. Par contre si la
société est prospère et fait de gros bénéfices, elle verse de gros dividendes à
ses actionnaires et ses actions sont recherchées... Mais il n’y a pas que les
actions qui sont négociées en bourse, il y a aussi des obligations et des
emprunts d’état.

Paul: Oui, c’est ce que je n’ai jamais très bien compris. Quelle différence y
a-t-il entre une action et une obligation par exemple?

Didier: Lorsque l’Etat ou les collectivités publiques (villes, départements,
services publics comme La Poste, France Télécom, la S.N.C.F. ou l’E.D.F.-
G.D.F.) ont besoin d’argent en plus de l’apport constitué par les divers impôts, ils
font appel à l’épargne publique et lancent un emprunt. Les obligations sont des
titres qui représentent ces prêts à l’Etat où aux collectivités qui rapportent un
intérêt et sont amortissables, c’est-à-dire remboursables à une certaine date. Le
titulaire d’une obligation, l’obligataire, est un créancier tandis que l’actionnaire
est un associé. L’action rapporte des dividendes variables, qui sont des fractions
de bénéfices, tandis que l’obligation rapporte un intérêt généralement fixe... Il y a
aussi les emprunts d’Etat et les Bons du Trésor...

Sophie: Tu sais, Didier, je trouve que cette visite de la Bourse est
beaucoup moins spectaculaire qu’avant! Il n’y a plus toute cette agitation,
tout ce bruit! Maintenant on ne voit plus que des gens rivés devant leurs
écrans télématiques...
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Didier: Oui, c’est vrai: il n’y a plus grand chose à voir! D’autant plus que
maintenant, les cotations ont cessé de se dérouler dans un lieu unique – le
Parquet, mais peuvent tout aussi bien se faire depuis les Sociétés de Bourse
opérant à partir de terminaux reliés à un ordinateur central. Autrefois tout se
passait autour de la Corbeille et la cotation à la criée était très spectaculaire,
mais c’était quand même lent, alors il y avait aussi un autre système, la cotation
par casier, les ordres d’achat et de vente étaient déposés dans une boîte – le
casier – et étaient dépouillés par un commis.

Sophie: Quand le cours est fixé, comment se passent les transactions?
Didier: Les opérations peuvent s’effectuer au comptant et dans ce cas, le

paiement et l’inscription des titres suivent de près la transaction, ou bien à terme
– et c’est ce marché-là qui est spéculatif – l’inscription et le paiement d’un
montant immédiatement stipulé sont reportés à une date fixe – la liquidation – qui
constitue le terme du marché – ce qui laisse à l’acquéreur la possibilité de
revendre à meilleur prix des titres qu’il n’a pas encore payés (ni touchés
d’ailleurs) et au vendeur la possibilité d’acheter à un cours plus bas les actions
qu’il a vendues sans les avoir! L’acheteur est un haussier puisqu’il spécule à la
hausse, alors que le vendeur est un baissier.

Paul: Et bien cela n’est pas simple! Je me sens de plus en plus français en
ce qui concerne la bourse!!! Est-ce que les bourses de commerce fonctionnent
de la même façon?

Didier: Plus ou moins, oui. Il y a 33 bourses de marchandises en France qui
permettent de coter les marchandises, le sucre, le café, la laine, etc. La cote
officielle s’appelle la mercuriale.

Paul: A cause de Mercure, le dieu romain du commerce, des voleurs et...
des médecins!

Didier: Oui, cela se passe de commentaires! Au sous-sol de ce bâtiment, il y
a d’autres salles où sont fixés le cours de l’or et des métaux précieux et le cours
des changes.

Sophie: Moi, j’aimerais que tu m’expliques ce que veulent dire ces sigles
S.I.C.A.V. et S.I.C.O.V.A.M.

Didier:  Maintenant que les valeurs mobilières sont dématérialisées, c’est-à-
dire qu’au lieu d’être représentées par des titres imprimés sur papier avec des
coupons à découper et à présenter pour pouvoir toucher les dividendes, elles
sont maintenant enregistrées dans la mémoire de l’ordinateur central et tous les
mouvements se font par simple virement d’un compte à un autre. La
S.I.C.O.V.A.M. est l’organisme qui se charge de transférer ainsi les titres d’un
vendeur à un acheteur. Quant aux S.I.C.A.V., ce sont des Sociétés
d’Investissement à Capital Variable qui ont pour but de gérer, pour le compte de
leurs actionnaires, un portefeuille de valeurs mobilières.

Sophie: Didier, tu es un puits de science, mais est-ce que tu as des tuyaux
sur les bonnes affaires?
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Didier: Les experts, eux-mêmes, ne sont pas toujours d’accord! On peut se
tromper... Mais je pense que les fonds d’état sont des placements «de père de
famille», des investissements sûrs, même s’ils ne rapportent pas beaucoup.

Sophie: Je vais avoir l’air bête, mais on parle  toujours de l’Indice C.A.C. 40,
pourrais-tu m’expliquer ce que c’est?

Didier:  Oui, c’est un indice qui est calculé sur un échantillon de 40 actions
françaises négociées sur le marché à règlement mensuel, et qui exprime le
rapport de la capitalisation boursière de ces 40 actions avec leur capitalisation
boursière de référence – base 1000 – au 31.12.87.

Paul: Alors, c’est comme le Dow Jones Industrial Average. Cette visite
était très intéressante, merci Didier. J’ai de l’argent à placer et je vais
l’investir dans ... un restaurant! Venez, il est tard et nous n’avons pas
déjeuné: je vous invite.

Vocabulaire

truchement (m) – ïîñðåäíèê
l’offre et la demande – ñïðîñ è ïðåäëîæåíèå
cote (f) � êîòèðîâêà, êóðñ
cours (m) � êóðñ
s’effondre – ïàäàòü (î êóðñå)
dividende (m) – äèâèäåíä
amortissable – ïîäëåæàùèé âûêóïó èëè ïîãàøåíèþ, ïîãàøàåìûé
bons (m pl) du Trésor – êàçíà÷åéñêèå áîíû
cotation à la criée – óñòíàÿ êîòèðîâêà
cotation (f) par casiers � êîðçèííûé ìåòîä êîòèðîâêè
dépouillé – îáîáðàííûé, îïóñòîøåííûé
haussier (m) – áèðæåâèê, èãðàþùèé íà ïîâûøåíèå
baissier (m) – áèðæåâèê, èãðàþùèé íà ïîíèæåíèå
bourse (f) – áèðæà
bourse (f) de commerce – òîâàðíàÿ áèðæà
bourse (f) de marchandises – òîâàðíàÿ áèðæà
mercuriale (f) – ëèñò òîâàðíûõ êîòèðîâîê
cours (m) de l’or – öåíà çîëîòà
coupon (m) – êóïîí,  ñâèäåòåëüñòâî íà âûïëàòó ïðîöåíòîâ
la S. I. C. O. V. A. M. – Société Interprofessionnelle de COmpensation des

Valeurs Mobilièrs.
Une S. I. C. A. V. – Société d’investissement à capital variable
L’Indice C. A. C. 40 – Cotation Assistée en Continu
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JOUR 3  ÄÅÍÜ 3

1. Traduisez du russe en français.

Bourse de commerce Çíàåòå ëè âû, ãäå â Ìîñêâå íàõîäèòüñÿ
òîâàðíàÿ áèðæà?

Valeurs mobilières, Ñðåäè öåííûõ áóìàã ìîæíî íàçâàòü àêöèè è
action, obligation îáëèãàöèè.

Cambiste, change Ñïåöèàëèñò ïî âàëþòíûì îïåðàöèÿì
çàíèìàåòñÿ îáìåíîì äåíåã, íàïðèìåð,
ðóáëåé íà äîëëàðû.

Cote, titres Âû çíàåòå, êàêîé ñåãîäíÿ êóðñ ó ýòèõ
öåííûõ áóìàã?

L’offre et la demande, Çàêîí ñïðîñà è ïðåäëîæåíèÿ ïîçâîëÿåò
cote îïðåäåëèòü êîòèðîâêó àêöèé â ëþáîå âðåìÿ

äíÿ è íî÷è.

Action, s’effondre, Êîãäà âñå õîòÿò ïðîäàòü àêöèè, è íèêòî íå
cours õî÷åò èõ êóïèòü, êóðñ àêöèé ïàäàåò.

Dividende Êîãäà êîìïàíèÿ ïðîöâåòàåò, è ó íåå áîëüøå
ïðèáûëè, îíà âûïëà÷èâàåò àêöèîíåðàì
áîëüøèå äèâèäåíäû.
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Action, obligation, Êðîìå àêöèé è îáëèãàöèé ñóùåñòâóþò åùå è
bons du trésor ãîñóäàðñòâåííûå çàéìû, è êàçíà÷åéñêèå

áîíû.

Bourse, cours de l’or, Áèðæà îïðåäåëÿåò öåíó çîëîòà, öåííûõ
cours des changes ìåòàëëîâ è êóðñû âàëþò.

Bourse de Âî Ôðàíöèè 33 òîâàðíûå áèðæè, êîòîðûå
marchandises, coter îñóùåñòâëÿþò êîòèðîâêè òîâàðîâ,

íàïðèìåð ñàõàðà, êîôå è ò. ä. �

2. Traduisez du français en russe.

Vous allez à la Bourse de Paris pour y acheter des titres? La Bourse était un
marché où l’on achetait et vendait des valeurs mobiliéres, c’est à dire des
actions et des obligations. Maintenant se sont les cambistes que font le
change, les agents de change étaient des intermédiaires.

Il faut mentionner, à côté du Hors Cote, la création du Second Marché, pour
les valeurs non encore admises à la cote officielle.

Si tout le monde veut acheter et personne ne veut vendre, les cours montent
en flèche.

Les obligatios sont des titres qui rapportent un intérêt et sont amortissables.
L’action rapporte des dividendes variables, tandis que l’obligation rapporte un

intérêt généralement fixe.
La cotation à la criée était très spectaculaire, mais c’était lent, il y a autre

système, la cotation par casier.
L’acheteur est un haussier puisqu’il spécule à la hausse, alors que le vendeur

est un baissier.
Est-ce que les bourses de commerce fonctionnent de la même façon?
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JOUR 4      ÄÅÍÜ 4

DEVOIRS

I. Répondez aux questions.

1. Qu’appelle-t-on valeurs mobilières?

2. Où sont-elles négociées?

3. Qui a le monopole de ces transactions?

4. Comment appelle-t-on les gens qui changent l’argent?
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5. Que peuvent faire les Sociétés de Bourse?

6. Quand les cours montent-ils?

7. Quand s’effondrent-ils?

8. Quelles différences y a-t-il entre une action et une obligation?

9. Qu’est-ce qu’un haussier? un baissier?

10. Comment s’appelle la cote officielle à la bourse des marchandises?

II. Choisissez ci-dessous l’expression qui convient et écrivez-la sur la
ligne correspondant à sa définition.

• marché des changes • marché potentiel • marché noir
• marché captif • marché d’un produit

..........................................: partie ou totalité d’un marché dans lequel un
seul producteur vend un bien ou un service.

..........................................: ensemble des acheteurs actuels ou potentiels
d’un produit qui se trouve sur un territoire
déterminé.

..........................................: marché au comptant ou à terme des devises
étrangères.

..........................................: marché dont les transactions sont opérées dans
le non-respect des lois et des règlements
économiques.

..........................................: ensemble des consommateurs possibles d’un
bien ou d’un service.

III. Lors de la rédaction de ces textes, un certain nombre de mots ont été
“effacés”. Avant l’impression définitive, complétez les textes à l’aide
des listes de mots qui vous sont fournies dans l’ordre alphabétique:

1. affaires — avoirs — code — corbeille — cotations — cours —
obligations — portefeuille — risques — sélection — système —
talents — utilisateurs — valeur.

BOURSE

CONFIEZ-NOUS VOTRE PORTEFEUILLE PERSONNEL

Et tous les jours, nous vous indiquons l’évolution de chaque

............................ et nous calculons pour vous le montant global de votre

............................ . C’est la ............................ en direct. Dès la clôture de la
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Bourse, vous connaissez les ............................ du jour. Vous êtes informé sur-
le-champ.

POUR RÉAGIR PLUS VITE

Vous pouvez tout nous demander. A tout moment, tout au long de la

journée. Nous suivons l’intégralité des ............................ à la Bourse de Paris:

même le hors-cote, les ............................ et les SICAV. En tout: 4 500

valeurs. A vous de dénicher les bonnes ............................ .

ET PAS DE ............................ D’INDISCRÉTIONS

Nous vous attribuons un ............................ personnel et secret qui vous

donne accès à la ............................ de valeurs que vous avez vous-même
établie. Le Monde sur minitel gère déjà 35 000 portefeuilles. Le

............................ est simple et il rend service. Il paraît d’ailleurs que certains

............................ ne possèdent pas un vrai portefeuille mais en profitent pour

mettre à l’épreuve leurs ............................ d’opérateur.

UNE SAGE PRÉCAUTION!

D’autres se sont constitué plusieurs portefeuilles: un avec leurs véritables

............................ et d’autres – fictifs – pour mieux suivre certaines valeurs. Et
acheter au bon moment.

INGÉNIEUX ET EFFICACE, NON?

Sur votre Minitel, faites le 36 – 15 et tapez LE MONDE.

2. capitaux — finances — investisseurs — lois — mutuelles —
opportunités — particuliers — placements — Pouvoirs — produits
— risques — valeurs.

QUAND ON PREND DES RISQUES IL FAUT DIVERSIFIER SES ACTIFS

Après l’ouverture internationale du marché financier, il est nécessaire

aujourd’hui de profiter de toutes les ............................ . La mutation qui se
produit actuellement sur la place de Paris permet de mieux gérer les

............................ en diversifiant ses actifs.

L’Etat a, en effet, décloisonné le marché des ............................ Désormais,

tous les ............................, entreprises, ............................, banques,

............................, peuvent y accéder. Les ............................  Publics
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souhaitent la concurrence. Mieux, ils la jouent. Le Trésor a décidé de se plier aux

............................ du marché. A son incontestable solidité, le Trésor ajoute la
meilleure liquidité.

Les nouveaux ............................ financiers du Trésor sont négociables au
jour le jour, pour une gamme de placements allant de trois mois à vingt-cinq ans.
Idéal pour gérer ses risques!

Les nouvelles ............................ du Trésor ont la cote. Les investisseurs ne
s’y trompent pas: elles sont compétitives pour gérer les trésoreries et diversifier

les ............................ .
Si vous voulez vous-même vous initier à ce marché, demandez la brochure

«les Valeurs du Trésor» au Ministère de l’Economie, des ............................ et
de la Privatisation.

IV. Développez les sujets suivants.

1. De nos jours, il est plus intéressant d’acheter des actions que des
obligations.

2. Tout spéculateur cherche toujours à revendre plus cher qu’il n’a acheté.

3. Quand il y a une crise économique, les cours s’effondrent.

4. Les petits épargnants cherchent des investissements sûrs.

5. Les devises sont cotées chaque jour sur le marché des changes.

6. Le dividende distribué cette année s’élève à 17 F par action.

V. Jeu de rôles.

Vous avez visité la Bourse des Valeurs de Paris, et vos camarades vous
posent des questions. Vous leur répondez en leur expliquant le fonctionnement
de ce marché.

JOUR 5 ÄÅÍÜ 5

Lisez le texte et résumez-le.

BOURSE: LES DIX COMMANDEMENTS

L’impératif de sécurité s’impose aussi aux adeptes – il en reste – du
placement en actions en direct. Le manque de visibilité et les à-coups du marché
de Paris, qui a connu quatre krachs en quatre ans, mettent plus que jamais à
l’ordre du jour l’observation de quelques règles essentielles, qui peuvent être
résumées sous la forme de dix commandements.
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1. Ne pas investir au-dessus de ses moyens. L’argent placé dans des
valeurs mobilières doit, à tout prix, provenir d’un surplus d’épargne. Trop de
particuliers inexpérimentés commettent l’erreur de «jouer» une partie de leurs
ressources indispensables. Lorsque les cours évoluent à contre-courant du sens
souhaité, ils sont acculés à sortir du marché dans les pires conditions.

2. Éviter les opérations aventureuses.
À moins d’avoir un tempérament de “spieler” (spéculateur) et d’accepter de

prendre de très gros risques, le bon sens commande de ne pas se lancer
systématiquement dans des opérations à fort effet de levier, via le marché à
règlement mensuel (achats ou ventes à découvert), celui des options ou les
contrats à terme sur indice boursier. Un investissement de ce genre est
extrêmement dangereux. Car l’effet de levier joue dans les deux sens.

3. Concentrer ses efforts pour être efficace. Se disperser sur un trop
grand nombre de valeurs à la fois, c’est rendre son portefeuille ingérable,
multiplier inutilement les frais de transaction et diluer les chances de gain. Mieux
vaut avoir à surveiller une dizaine d’entreprises, en prenant soin de constituer,
pour chacune, des “lignes” d’un montant à peu près semblable: par exemple,
pour un capital investi de 800 000 francs, 80 000 francs d’actions par affaire
sélectionnée.

4. Savoir choisir. C’est l’exercice le plus délicat. La sagesse impose de
s’intéresser d’abord aux actions d’entreprises dont la solidité financière est
indiscutable, la qualité de la gestion unanimement reconnue et les perspectives
de résultats suffisamment claires, en dépit des incertitudes économiques. La
plupart des «blue chips» entrant dans la composition de l’indice CAC 40
répondent à ces critères. Encore ne faut-il pas les payer trop cher.

5. Bien acheter. Plusieurs critères d’appréciation permettent de se forger
une idée sur le degré d’exposition aux risques, variable selon l’état du marché.
Le plus couramment utilisé est le PER (“price earning ratio”) ou rapport cours/
bénéfice estimé par action. Actuellement, le marché de Paris capitalise, en
moyenne, de 11 à 18 fois les bénéfices que les entreprises françaises cotées
devraient annoncer pour 1991. Ce taux de capitalisation paraît raisonnable
quand on se souvient que, avant le krach d’octobre 1987, il avait grimpé à 17 ou
18 fois.

6. Se méfier des cotations en continu. A une époque où la volatilité des
cours est devenue très grande (les écarts des cours peuvent atteindre 80 %
d’une séance à l’autre), il est indispensable de se fixer une limite précise à
l’achat. Il peut être en effet très dangereux de courir après les titres que l’on
convoite en passant des ordres à des prix supérieurs à ceux qui sont pratiqués
au moment même sur le marché. Car, comme par hasard, ils seront toujours
exécutés au plus haut niveau.
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7. Diversifier les risques. Un portefeuille d’actions ne doit pas être
uniquement composé de valeurs à la mode ou spéculatives, sujettes à
d’importantes variations, à la baisse comme à la hausse. Pas question non plus
de concentrer ses choix sur les titres d’un seul secteur d’activité ou d’une seule
zone géographique.

8. Etre mobile. Chaque valeur en portefeuille exige une surveillance
attentive. Les circonstances peuvent imposer des arbitrages, parfois même des
décisions douloureuses. Inutile de s’entêter sur une valeur dont le cours ne
cesse de reculer. De grosses difficultés financières en sont peut-être
l’explication.

9. Bien vendre. Afin de ne pas laisser passer sa chance, il est nécessaire de
se fixer, pour chaque valeur détenue en portefeuille, un plafond d’espérance de
gain, plus ou moins élevé selon l’état de santé du marché. Ou encore, de profiter
d’un soudain accès de fièvre à la hausse pour alléger ses positions. Ne pas
vendre au plus haut n’a jamais été honteux.

10. Garder un volant de liquidités. Un portefeuille investi à 100 % manque
nécessairement de souplesse. Il convient de disposer en permanence d’une
marge de manœuvre pour pouvoir saisir une occasion. Dans l’attente d’un
éventuel emploi, ces disponibilités doivent être placées dans des sicav ou des
fonds communs monétaires.

L’Express, 24 janvier 1992.
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LEÇON 5 ÓÐÎÊ 5

JOUR 1 ÄÅÍÜ 1

`  Lisez et traduisez.

LES IMPÔTS — LES SYNDICATS

Paul: M. Verdier n’est pas très souriant aujourd’hui. Je ne sais pas ce qu’il a.
Mlle Simon: II est en train de préparer la déclaration d’impôt pour la remettre

à M. Lecomte, l’expert-comptable, qui la vérifie et la signe avant de l’envoyer,
c’est très complexe et cela doit être fait avant le 22 février, alors cela explique sa
mine soucieuse!

Paul: A propos d’impôt, j’ai déjà entendu le mot «fisc», mais je ne sais pas
très bien ce que cela signifie...
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Mlle Simon: On appelle «fisc» l’administration chargée de calculer et de
percevoir les impôts.

Paul: Ah, oui, je vois, c’est l’équivalent de notre I.R.S. alors. Est-ce que les
sociétés paient beaucoup d’impôts ici aussi?

Mlle Simon: En principe, pour les sociétés de capitaux, les bénéfices sont
imposables à 50%, mais il y a des dégrèvements et des exonérations pour aider
certains secteurs de l’industrie.

Paul: Et les particuliers? Aux Etats-Unis, nous  payons beaucoup de taxes
sur le revenu.

Mlle Simon: Je crois que vous voulez dire: impôt, car on emploie le mot
«taxe» uniquement pour les impôts indirects qui ne frappent que le
consommateur ou l’utilisateur puisqu’ils sont perçus à l’achat de certaines
marchandises ou lors de l’utilisation de certains services. La principale de ces
taxes est la T.V.A., vous savez, la taxe dont vous devez indiquer le montant sur les
factures...

Paul: A ce propos, je viens de lire un article sur la C.E.E. où l’on disait que
c’était en France que la T.V.A. était la plus élevée. Est-ce que cela a posé des
problèmes en 1993?

Mlle Simon: Oui, bien sûr les 12 membres de la Communauté Economique
Européenne tentent de se mettre d’accord sur un taux commun qui sera
certainement inférieur à notre taux de 18,6 %... Quand on sait que la T.V.A.
rapporte plus de 40% à l’État, cela va faire un énorme manque à gagner qu’il va
falloir compenser d’une manière ou d’une autre! Mais cette diminution de taxe va
augmenter d’autant le pouvoir d’achat des consommateurs et par conséquent
cela aura un retentissement favorable sur l’économie.

Paul: En plus de la T.V.A., y a-t-il d’autres taxes?
Mlle Simon: Oui, sur les spectacles, sur l’essence, sur les tabacs, etc. Elles

sont toujours incluses dans le prix de vente, il y a une taxe spéciale sur la
circulation de l’alcool qu’on appelle «congé» et qui confère l’autorisation de
transporter des bouteilles de vin ou de liqueur dans sa voiture ou dans ses
bagages... Pour être encore plus précis, il faut aussi ajouter les droits de
douane, les droits d’enregistrement, de succession, et aussi la vignette pour les
automobiles: une taxe proportionnelle à la puissance et à l’âge de leur véhicule
que les automobilistes doivent payer chaque année. Pour les sociétés, il y a
aussi la taxe d’apprentissage, et, maintenant une contribution pour le fonds de
chômage. Quant à l’impôt sur le revenu, l’I.R.P.P., cela équivaut à peu près à un
mois et demi ou deux mois de salaire.

Paul: Comment calcule-t-on? Est-ce que vous savez le faire?
Mlle Simon: Bien sûr. En général les Français établissent eux-même leur

déclaration de revenus, sans faire appel à un conseiller fiscal. Il faut tout d’abord
pour établir l’assiette fiscale, c’est-à-dire la somme imposable, faire le total de
ses revenus: son salaire, plus les dividendes touchés si l’on possède des
actions, les loyers encaissés si l’on est propriétaire, les intérêts de l’argent
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placé, les rentes, les pensions alimentaires, etc., puis on déduit de ce total les
frais professionnels soit de façon forfaitaire, c’est-à-dire un certain pourcentage
admis, soit ses frais réels, à condition de pouvoir les justifier en cas de contrôle.
On déduit aussi les exonérations auxquelles on a droit et on détermine ensuite le
nombre de parts, c’est-à-dire le nombre de personnes dans le ménage, y
compris les personnes à charge, enfants, parents âgés, etc. On divise le revenu
imposable par le nombre de parts pour déterminer ainsi la tranche d’imposition à
laquelle on appartient et on trouve, grâce au barème, le montant de l’impôt à
payer. Et j’allais oublier la C.S.G., la Contribution Sociale Généralisée, dont le
montant s’élève à 2,4%!

Paul: Eh bien, cela n’a pas l’air tellement facile... Et une fois que l’on a réussi
à faire cette déclaration, que se passe-t-il?

Mlle Simon: On l’envoie à l’Inspecteur des Contributions Directes qui va la
vérifier et l’inscrire sur le rôle — la liste des contribuables et de leur contribution
— qu’il enverra au percepteur chargé du recouvrement.

Paul: Aux Etats-Unis, l’employeur retient les impôts chaque mois sur les
salaires et les verse directement à l’I.R.S. En fin de compte, le contribuable paie
la différence, si la retenue est inférieure à l’impôt, mais c’est bien souvent le
contraire qui se produit et il reçoit un chèque du Trésor pour le trop-perçu.

Mlle Simon: En France, en général, on paie des tiers provisionnels basés sur
l’impôt de l’année précédente et en fin d’exercice fiscal, en faisant le calcul que
je viens d’indiquer, on sait combien on doit payer en soustrayant les tiers déjà
versés, il ne reste que le reliquat à envoyer à la recette Perception. Si on a trop
versé, le Ministère des Finances vous accorde un avoir à déduire de vos
prochains impôts... pas de remboursement!

Vocabulaire

déclaration d’impôt � íàëîãîâàÿ äåêëàðàöèÿ
fisc (m) – íàëîãîâàÿ àäìèíèñòðàöèÿ, íàëîãîâûå îðãàíû
percevoir les impôts – ñîáèðàòü íàëîãè
imposable – ïîäëåæàùèé íàëîãîîáëîæåíèþ, îáëàãàåìûé íàëîãîì
dégrèvement (m) – ñíèæåíèå íàëîãîâ, îñâîáîæäåíèå îò íàëîãîâ
exonération (f) – îñâîáîæäåíèå îò óïëàòû íàëîãà
taxe (f) – íàëîã
revenu (m) – äîõîä
taux (m) – 1) ñóììà íàëîãà, 2) óðîâåíü
établir – çàïîëíÿòü (äåêëàðàöèþ), ñîñòàâëÿòü (äåêëàðàöèþ)
conseiller (m) fiscal � ñîâåòíèê, êîíñóëüòàíò ïî íàëîãîâûì âîïðîñàì
assiette (f) fiscale – 1) áàçîâàÿ ñòàâêà íàëîãà, 2) îáëàãàåìûå íàëîãîì

äîõîäû
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rente (f) – ðåíòà
imposition (f) – íàëîãîîáëîæåíèå
barème (m) – ðàñ÷åòíàÿ òàáëèöà
la liste des contribuables � ñïèñîê íàëîãîïëàòåëüùèêîâ
percepteur (m) – ñáîðùèê íàëîãîâ
recouvrement (m) � âçèìàíèå (íàëîãîâ)
trop-percu (m) – ïåðåáîð (íàëîãà), èçëèøíå óïëà÷åííàÿ èëè

óäåðæàííàÿ ñóììà
exercice (f) fiscal � ôèíàíñîâûé ãîä

JOUR 2      ÄÅÍÜ 2

`  Lisez et traduisez.

LES IMPÔTS — LES SYNDICATS (suite)

Paul: En définitive, c’est partout la même chose, plus on gagne d’argent, plus
on paie d’impôts, mais je crois qu’aux Etats-Unis le contribuable paie l’équivalent
de deux mois et demi de son salaire en impôt. On dit que c’est à partir du 15
mars que l’on commence à travailler pour soi! Lorsqu’on est employé, l’impôt est
assez facile à calculer puisque l’employeur le déclare et que l’employé en fait
autant de son côté, mais que se passe-t-il pour les commerçants?

Mlle Simon: Ils doivent déclarer leur chiffre d’affaires, mais bien souvent ils
sont imposés au forfait, c’est-à-dire que le fisc estime le bénéfice qu’ils ont pu
faire sur leur chiffre d’affaires et ils sont taxés sur cette somme. S’ils pensent
qu’ils ont fait moins de bénéfices, alors ils peuvent dénoncer le forfait en
fournissant des preuves. L’administration peut aussi augmenter le forfait si elle
estime que le chiffre d’affaires étant supérieur, les bénéfices ont aussi
augmenté. C’est toujours au commerçant qu’appartient de faire la preuve.

Paul: Et pour les membres des professions libérales?
Mlle Simon: Les médecins, par exemple... S’ils sont conventionnés, c’est-à-

dire s’ils ont signé une convention avec la Sécurité Sociale, leurs honoraires
sont connus car ils figurent sur les feuilles de soins ou de maladie que les
patients envoient à la Sécurité Sociale pour être remboursés de leurs frais
médicaux; s’ils ne le sont pas, ils sont aussi imposés au forfait. De même pour
les architectes, les avocats, etc.

Paul: Vous avez parlé d’honoraires pour les médecins... cela me fait penser
à vous demander la différence qu’il y a entre le traitement, les appointements, les
émoluments...

Mlle Simon: C’est surtout une question de vocabulaire, car il s’agit de
rémunération dans tous les cas, ou de salaire si vous voulez. Un employé touche
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des appointements, un fonctionnaire un traitement et un officier ministériel reçoit
des émoluments pour sa rétribution. On parle aussi de gages pour les
domestiques et gens de maison, de  cachet pour les vedettes et de solde pour les
soldats.

Paul:  Cela je le savais, c’est même pour cela que sous la Restauration on
appelait les soldats de Napoléon des demi-soldes... Mais puisqu’on parle de
salaire, comment obtient-on des augmentations?

Mlle Simon:  Bonne question! Par la qualité de son travail, à l’ancienneté, et
aussi grâce à l’action syndicale qui oblige souvent le patronat à accorder des
avantages aux ouvriers et employés. Les syndicats qui, comme vous le savez,
sont des groupements formés pour la défense des intérêts communs à la
profession, ont beaucoup contribué à l’amélioration du sort des travailleurs. Ils
ont obtenu, dès 1936, le droit aux congés payés — deux semaines à l’époque et
cinq maintenant — la semaine de 40 heures et de 39 maintenant en attendant
celle de 35 heures. Ils ont fait ratifier les conventions collectives entre
employeurs et employés pour réglementer les conditions de travail. Ils ont aussi
obtenu la création des comités d’entreprise dans les usines et firmes employant
plus de 50 personnes et la présence de délégués du personnel lors des réunions
de la Direction. De même on peut leur attribuer le S.M.I.C., c’est-à-dire le
Salaire Minimum Interprofessionnel de Croissance qui est le salaire minimum
légal que l’on puisse donner à un ouvrier.

Paul:  Nous aussi nous avons un tarif horaire minimum pour les gens qui
travaillent. J’ai entendu parler de «temps posté» à propos des horaires de travail,
mais je ne sais pas très bien ce que cela représente...

Mlle Simon: C’était surtout dans les usines que cela se produisait: l’usine
tournait jour et nuit, sans arrêt et les ouvriers se relayaient par équipes et ils
travaillaient à ce poste pendant 8 heures de suite.

Paul: C’est ce que je pensais, on appelle ces équipes des «shifts» aux Etats-
Unis, mais vous avez employé le passé, cela ne se fait plus?

Mlle Simon: En tout cas, beaucoup moins que dans les années 50, c’est un
peu comme le travail à la chaîne, maintenant beaucoup de ces tâches sont
exécutées par des robots.

Paul: Oui, mais cela supprime des postes et accroît le chômage!
Mlle Simon: Hélas, vous avez raison. Dans la conjoncture économique

actuelle, ce sont les jeunes et les femmes qui sont les plus  défavorisés sur le
marché de l’emploi et les plus touchés par le chômage. Les syndicats font
pression sur le gouvernement et le patronat pour éviter les licenciements en
proposant comme solution la formation professionnelle allongée pour les jeunes
ou le recyclage, ou bien la retraite anticipée ou même le travail à temps partiel,
voire à mi-temps pour libérer des emplois pour les demandeurs d’emploi...
Lorsque les pourparlers avec l’administration ou les pouvoirs publics échouent,
les syndicats lancent alors un mot d’ordre de grève et le travail cesse.
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Paul: Aux Etats-Unis, nos «unions» se préoccupent plus du renouvellement
des contrats et des salaires que des conditions de travail. Vous avez parlé
surtout des syndicats ouvriers. Tout le monde connaît la C.G.T., mais y en a-t-il
d’autres?

Mlle Simon: Oh, oui, en plus de la C.G.T. d’obédience communiste, qui était
l’un des syndicats les plus puissants, il y a F. O., qui est de tendance socialiste
mais plus centriste que la C.F.D.T. en majorité socialiste mais plus à gauche.
Citons aussi la C.F.T.C. et n’oublions pas la C.G.E., la Confédération Générale
de l’Encadrement, qui remplace la C.G.C. pour les cadres. Même les patrons se
sont syndiqués en créant le C.N.P.F. pour les grandes entreprises alors que les
dirigeants des P.M.E. et des P.M.I. se sont regroupés dans la C.G.P.M.E..

Paul:  Je sais qu’il y a des délégués du personnel dans cette entreprise, est-
ce que ce sont des délégués syndicaux?

Mlle Simon: Théoriquement non, ce sont des ouvriers ou des employés élus
par leurs camarades pour les représenter auprès de l’administration, mais
pratiquement oui, car les candidats sont presque toujours des syndicalistes
convaincus. Nous avons aussi un comité d’entreprise présidé par M. Perrier. Il
comprend aussi des représentants du personnel qui assistent aussi aux réunions
de la Direction. Bien que son rôle soit consultatif, cet organisme permet à la
direction de mieux connaître les besoins et les vœux du personnel et de les
satisfaire lorsque c’est possible. En plus ce comité est chargé d’organiser les
fêtes du personnel, le gala et l’arbre de Noël, les excursions, etc., il prend aussi
soin des œuvres sociales et d’entr’aide et il assure même le roulement pour les
permanences et les congés annuels.

Paul:  Ce n’est pas une mauvaise idée, cela allège la tâche de l’administration
et cela permet — sans doute — de faire plaisir au personnel!

Vocabulaire

gagner d’argent – çàðàáàòûâàòü äåíüãè
forfait (m) – 1) íàëîã íà ñîâîêóïíóþ ñóììó äîõîäîâ, 2) óñòàíîâëåíèå

íàëîãà  íà îñíîâàíèè ðåàëüíîãî äîõîäà
dénoncer le forfait � äåíîñèðîâàòü íàëîã íà ñîâîêóïíóþ ñóììó äîõîäîâ
traitement (m) – æàëîâàíèå, ñîäåðæàíèå, îêëàä
appointements (m pl) � çàðàáîòíàÿ ïëàòà (ñëóæàùèõ), æàëîâàíüå
émoluments (m pl) – äîëæíîñòíîé îêëàä, âîçíàãðàæäåíèå, æàëîâàíüå
rémunération (f) – âîçíàãðàæäåíèå
gages (m pl) � æàëîâàíüå, ñîäåðæàíèå (ïðèñëóãå)
cachet (m) – ãîíîðàð
solde (m) � æàëîâàíèå, äåíåæíîå ñîäåðæàíèå, çàðïëàòà
syndicat (m) � ïðîôñîþç
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congé (m) – oïëà÷èâàåìûé îòïóñê
marché (m) de l’emploi – ðûíîê
licenciement (m) � óâîëüíåíèå
formation (f) professionnelle – ïðîôåññèîíàëüíîå îáó÷åíèå
travail à temps partiel – íåïîëíûé ðàáî÷èé äåíü
travailler à mi-temps � ðàáîòàòü ïîëîâèíó ðàáî÷åãî äíÿ
AMIC – salaire minimum interprofessionnel de croissance

Abréviations:

la C.G.T.: Confédération Générale du Travail
F. O.: Force Ouvrière
C.F.D.T.: Confédération Française Démocratique du Travail
C.F.T.C.: Confédération Française des Travailleurs Chrétiens
C.G.C.: Confédération Générale des Cadres
C.N.P.F.: Conseil National du Patronat Français
les P.M.I.: Petites et Moyennes Industries
la C.G.P.M.E.: Confédération Générale des Petites et Moyennes

Entreprises

JOUR 3       ÄÅÍÜ 3

1. Traduisez du russe en français.

Déclaration d’impôt, Íóæíî ïîäãîòîâèòü íàëîãîâóþ äåêëàðàöèþ
fisc è îòäàòü åå â íàëîãîâûå îðãàíû.

Établir, déclaration Åñëè æå íå ìîæåøü çàïîëíèòü íàëîãîâóþ
d’impôt, conseiller äåêëàðàöèþ ñàìîñòîÿòåëüíî, îáðàòèñü ê
fiscale êîíñóëüòàíòó ïî íàëîãîâûì âîïðîñàì.

Percepteur, la liste des Ñáîðùèê íàëîãîâ âçÿë ñïèñîê
contribuables íàëîãîïëàòåëüùèêîâ è ïîñìîòðåë, âñå ëè

çàïëàòèëè íàëîãè.
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Imposable, Âî Ôðàíöèè ïðèáûëè îáëàãàþòñÿ 50%
dégrèvement, íàëîãîì, íî ñóùåñòâóþò ñíèæåíèå íàëîãîâ
exonération è îñâîáîæäåíèå îò íàëîãîâ.

taxe, revenu Êàêîé íàëîã íà ïðèáûëü âû ïëàòèòå?

établir Òû ñàì çàïîëíÿåøü äåêëàðàöèþ î
äîõîäàõ?

Exercice fiscal Â êîíöå ôèíàíñîâîãî ãîäà ìû âñå
ïîäñ÷èòàåì è óçíàåì, ñêîëüêî äîëæíû
çàïëàòèòü.

Gagner d’argent Âåçäå îäíî è òîæå, ÷åì áîëüøå
çàðàáàòûâàåøü äåíåã, òåì áîëüøå ïëàòèøü
íàëîãîâ.

Forfait, imposer Êîììåðñàíòû îáëàãàþòñÿ íàëîãîì ñ
ñîâîêóïíîé ñóììû äîõîäîâ.

Syndicat, congé payé, Ïðîôñîþçû äîáèëèñü ïðàâà íà
SMIC îïëà÷èâàåìûé îòïóñê, íà ÑÌÈÊ è ò.ä.
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2. Traduisez du français en russe.

S’ils pensent qu’ils ont fait moins de bénéfices, alors ils peuvent dénoncer le
forfait.

Quelle différence il y a entre le traitement, les appointements, les
émoluments?

Il s’agit de rémunération dans tous les cas, ou de salaire si vous voulez.
On parle aussi de gages pour les domestiques, de cachet pour les vedettes

et de solde pour les soldats.
Les jeunes et les femmes sont les plus défavorisés sur le solution de marché

de l’emploi et le plus touchés par le chômage. Pour éviter les licenciements les
syndicats ont comme solution la formation professionnelle allongée pour les
jeunes, le travail à temps partiel, voire à mi-temps etc.

Il y a des dégrèvements et des exonérations pour aider certains secteurs de
l’industrie.

Les membres de CEE tentent de se mettre d’accord sur un taux commun qui
sera inférieur à notre taux de 18,6% ….

Il faut tout d’abord pour établir l’assiette fiscale, c’est-à-dire la somme
imposable, faire le total de ses revenus.

Il faut déterminer à laquelle tranche d’imposition vous appartenez et trouver,
grâce au barème, le montant de l’impôt à payer.
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JOUR 4 ÄÅÍÜ 4

DEVOIRS

I. Répondez aux questions suivantes.

1. Qu’est-ce que le “fisc”?

2. Quelle différence faites-vous entre un impôt et une taxe?

3. Que fait un percepteur?

4. Comment sont généralement imposés les commerçants?

5. Donnez des synonymes de “salaire” pour les médecins, les fonctionnaires,
les employés, les ouvriers, les domestiques, les vedettes, les soldats et les
officiers ministériels.

6. Quel est le rôle des syndicats?

7. Qu’est-ce que le S.M.I.C.?

8. De quelle “arme” disposent les syndicats en cas d’échec des pourparlers?

9. Quels sont les syndicats français que vous connaissez?

10. A quoi servent les comités d’entreprise?

II. Choisissez dans la liste de mots ci-dessous  celui qui correspond à sa
définition et écrivez-le sur la ligne correspondant au bon choix.

chiffre d’affaires — bénéfice — actionnaire — détaillant —
pouvoir d’achat — bilan — raison sociale — impôt
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..........................................: inventaire périodique de ce qui est possédé et
de ce qui est dû par une entreprise.

..........................................: détenteur d’une fraction du capital d’une
société.

..........................................: quantité de biens et de services qu’une somme
d’argent permet d’acheter.

..........................................: appellation sous laquelle fonctionne une
entreprise.

..........................................: ultime échelon entre le producteur et le
consommateur.

..........................................: contribution obligatoire des membres d’une
collectivité aux dépenses de l’État.

..........................................: montant total des ventes pour une période
donnée.

..........................................: produit net d’une entreprise au terme d’un
exercice.

III. Développez les sujets suivants.

1. Si la demande des consommateurs se stabilise ou décroît, les employeurs
n’auront finalement plus d’autre choix que de licencier du personnel.

2. Notre entreprise emploie sur ses chantiers un grand nombre de travailleurs
étrangers de diverses nationalités.

3. On craint une brusque augmentation du nombre des chômeurs.

4. Un accord vient d’être signé entre les syndicats représentés dans l’entreprise
et la direction de celle-ci.

5. Il a dû payer une forte amende parce qu’il n’avait pas payé ses impôts en
temps voulu.

6. Certains revenus ne sont pas imposables.

7. Les bénéfices agricoles sont imposés selon un régime forfaitaire largement
favorable au contribuable.

8. L’impôt sur les bénéfices des sociétés en France est passé à 34% le 1er

janvier 1993.

9. Sur 2,6 millions de personnes travaillant à temps partiel en France, soit 12%
de la population active, 2,2 millions sont des femmes.

IV. Jeu de rôles.

Vous n’êtes satisfait ni de vos conditions de travail, ni de votre salaire. Vous
en parlez avec vos camarades de travail, puis avec le délégué syndical.
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JOUR 5 ÄÅÍÜ 5

Lisez le texte et résumez-le.

LA FRAUDE FISCALE

L’impôt sur le revenu étant actuellement très lourd, certains contribuables
sont tentés de ne déclarer qu’une partie de leurs revenus au fisc, lorsque cela
leur est possible. Mais qui fraude? C’est toujours «l’autre» qui fraude. A
entendre les intéressés, la moitié des 20 millions de «loyers fiscaux»
regarderait l’autre moitié se soustraire au fisc. Et vice versa. La réalité est à la
fois plus complexe et plus simple.

“Qui fraude?” Voilà une question d’apparence anodine. Et pourtant elle attire
des réponses souvent abruptes, parfois violentes, toujours passionnées... A la
question: “Qui fraude?”, trois spécialistes de centrales syndicales répondent:
“Les fraudeurs, vous les trouvez dans les rangs de l’industrie et des professions
libérales.” Mais des responsables agricoles les voient ailleurs: “La fraude? elle
est le fait des intermédiaires et des gens fortunés.” Les avocats, eux, la
discernent plutôt chez les riches agriculteurs. Bref, chacun tente de se
dissimuler derrière “la fraude des autres” pour ne pas être soupçonné.

Et, pourtant, la fraude existe, et sur une grande échelle. Les évaluations
varient entre 15 milliards (ce qui pèche par défaut, si l’on en croit les experts) et
60 milliards (ce qui sérait excessif). Les chiffres les plus sérieux font état d’une
quarantaine de milliards de francs par an (soit environ les 2/3 du rendement de
l’impôt sur les personnes).

... Ces 40 milliards, c’est un peu, si l’on veut, la fraude “tous azimuts”: fraude
des entrepreneurs, fraude des particuliers, fraude à la taxe sur la valeur ajoutée,
fraude sur l’alcool, sur l’enregistrement, etc. Or, la T.V.A. et les entreprises
seraient responsables d’une grande partie de cette somme. Les particuliers ne
seraient pas, loin de là, les plus mauvais payeurs.

Leur fraude éventuelle n’en a pas moins son importance. D’abord, parce que
la part de l’impôt sur le revenu est importante dans le budget (un peu plus de 20
p. 100). Ensuite, parce que cet impôt devient une contribution de masse: de 5,6
millions en 1960, le nombre des contribuables est passé à 13,5 millions en 1975.
Enfin, parce que c’est un impôt qui pourrait être, à la limite, plus ou moins fraudé
par n’importe qui.

Les voies de fraude sont, en effet, multiples et variées. Sans doute sont-elles
plus nombreuses pour certaines catégories socioprofessionnelles que pour
d’autres, mais elles existent peu ou prou pour tout le monde. Prenons, par
exemple, le cas de ce salarié contremaître dans une usine. Son patron lui
propose de payer son salaire de deux manières différentes: une partie avec
bulletin, l’autre de la main à la main. Avantage: moins d’impôt pour le salarié,
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moins de cotisations sociales pour le chef d’entreprise. De plus, ce dernier, qui
ne déclare pas l’intégralité de ses recettes, en réduisant ainsi le poste “salaires”
de son bilan, le rend “acceptable”.

Fraude encore et peut-être fort efficace, celle de ces spécialistes de la
double vie fiscale. Ils sont honorablement connus du fisc, qui ne peut rien leur
reprocher, dans une ville de préférence moyenne. Ils ont, en revanche, un
second centre d’intérêt, généralement à Paris, où ils vont de temps à autre
conduire leurs opérations plus ou moins régulières à l’abri des regards des
agents des contributions: montages financiers ou immobiliers, intermédiaires
dans des marchés discrets, etc. Fraude aussi, bien que moins fructueuse, celle
qui consiste à changer sans cesse de domicile pour égarer le fisc. C’est tout de
même le fait de plus de 50 000 personnes. Fraude encore celle de ces amoureux
de la discrétion qui détruisent tout signe extérieur de richesse. Ils vivent à l’hôtel,
roulent dans des voitures de location, louent sous un nom d’emprunt la maison
du bord de la mer où ils passent leurs vacances.

Mais frauder, c’est aussi, pour le commerçant et l’artisan, vendre sans
facture; pour le médecin et l’avocat, faire payer leurs honoraires... en liquide, en
évitant soigneusement le chèque; pour l’agent d’assurance, diminuer ses
commissions; pour le V.R.P., sous-estimer ses ventes ou grossir ses frais... En
apparence, les contribuables appartenant aux professions libérales et à ce qu’il
est convenu d’appeler les classes moyennes seraient donc de gros fraudeurs
devant l’Eternel. Leur situation dans l’appareil économique est telle qu’ils
déclarent en général eux-mêmes leurs revenus, au contraire du salarié qui est,
comme l’on dit, “déclaré par des tiers”. D’où la possibilité de soustraire une
partie de leur revenu au fisc...

[Cependant], à ce point de l’évolution des économies, la fraude a moins de
terrains favorables qu’autrefois. Un certain nombre de spécialistes connus pour
leur sérieux (certains appartiendraient aux milieux officiels) pensent que la
fraude, si elle est encore importante, n’est pas aussi répandue qu’on le dit. Ils ne
croient pas qu’il s’agisse d’un phénomène universel. Ils croient qu’à l’heure
actuelle, en France, quelques gros fraudeurs dans certaines professions
réalisent l’essentiel de la fraude... En lançant une véritable “traque” aux gros
fraudeurs, le ministre des Finances vise, en priorité, ces quelques mauvais
payeurs qui donnent mauvaise réputation à leurs pairs. Du même coup, il remet
dans le droit chemin quelques brebis égarées ... ou qui pourraient l’être. Une
sorte de coup double, n’est-ce pas?

“Quarante Milliards de fraude; les fraudeurs, connais pas”
(la Vie française, 24 novembre 1975).
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